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''la lùtte contre la vie chère 
est le problème de l'heure" 

, · S.M. le Roi Farouk 1er 

T OUTE LA NATION est infiniment reconnaissante à son Au
guste Souverain de sa dramaHque et décisive intervention. 
Comme l'ont dit certains journaux, ce fiut une sorte de 
Conseil des Ministres ~e présida Sa Majesté le Roi, en rece-

vant les membres du Gouvernement, à son retour d'ans la première 
capitale du Royaume. L'Aug·uste Pilote a\(ait discerné les écueils qui 
menacent la marcille du. beau navire et les tempêtes qui s'amoncellent 
à l'horizon . Beaucoup de ces dangers sont évitables ou peuvent être, 
sans crainte, affrontés,' si le navire reste étanche, si l'équipage obéit 
avec zèle et dévouement à l'Etat-Major chargé de commander. 
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Il faut donc donner à la nation du cœur à l'ou•vrage et lui restau
rer la confiance et pour le p1résent et pour l'avenir. Pour cela, il faut, 
tout d'abord, lui permettre de vivre et de vivre dignement. C'est ce 
qu'a signifié Sa Majesté aux membres de son gouvernement, en ·une 
phrase inC'isive: «LA LUTTE CONTRE LA VIE CHERIE EST LE 
PROBLEME DE L'HIEURE. n 

16 millions d'esclaves condam·nés au travail 
Depuis d'es mois, - que dis-je ? - depuis des années, on nous 

annonce que le eoût de la vie va baisser. Leurs Excellences nous 
assurent qu'elles ont le problème bien en mains et de nommer des ·Comi
tés et des commissions, des enquêteurs et des ' inspecteurs ... bref, que 
l'on va voir ce que l'on va voir ... et l'on voi~, en effet, les aliments de 
première nécessité continuer leur ascension pendant que Gros-Jean ou 
Ab'dou-Aii se serrent d'un nouveau ' cran la ceinture. 

Nous ne doutons pas de la bonne volonté du Ministère du Peup.le 
et nous avons accueilli, sans réticences, son arrivée au pou.vo•r. 
Mais, certaines mesures bien intentionnées, prises inconsidérément 
ont aggravé le coût de la vie. Il en fut, ainsi, de ce cc bonus n, provo
quant une nouvelle ascension des prix, partant, d'aucun secours pour 
les bénéficiaires, mais grevant d'.une charge nouvelle les millions 
de contribuables et réduisant leur modeste capacité d'aC'hat. · 

Nous avons la promesse que le Gnuvernement suivra les con
seils de notre Auguste Snuverain. S.E. Nahas pacha · a déelaré : 
c\ Le Discours du Trône annoncera des mesures draconiennes contre 
la hausse du1 coût de la vie n. 

Ce sera très bien de sévir contre les mercantis qui s'enrichissent 
de la misère du peuple, mais, arrêter l'ascension n'est ·pas suffisant, 
il faut faire fléchir la courbe. lEt, tout d'abord, le gou~~ternement 
ne devrait pas, lui-même, être un des principaux ~ sinon, le princi
pal - mercantis, responsables de la vie chère. 

Les millions de lecteurs n'ont-ils pas pu lire dans leurs journaux 
que le ministère de l'Agriculture ayant mis en adjudication la récolte 
des fr.ults dans ses domaines, le p.rix obtenu avait été le double de ce• 
lui de l'année dernière? ·Il n'y a pas de raison pnur que les autres pro
,priétaires vendent au-dessous de c~ «tarif n gouvernemental. Ce qui si·. 
'gnifie que, cette année, les consommateurs modestes devront se . c:nn
tenter d'admirer .oranges et bananes aux étalages. L'année dermère 
leur p1rix était trop élevé, cette année, il sera prohibitif. 

La cherté de vie qui pèse sur la masse porte, surtout, sur. les den
rées alimentaires qui ne sont pas prod.uits d'importation, mais vien
nent en abondance dans notre pays .béni. Alors que lés gnuvernants li· . 
mitaient - avec juste raison - les loyers des locaux d'hab·itatlon, ils 
ont laissé libre jeu· aux loyers des terres qui, précédant le coût dé la 
vie et l'entraînant, ont quintuplé. Une intervention gouvernementale 
s'impose en ce domaine. Réduire les loyers, des terres c'est la nourriture 
meilleur martlhé. Aux services techniques à fixer une limite en tenant 
compte de certaines augmentations comme celles de la main d'oeuvre, 
des engrais et des machines. 

L'Ange de la Paix aux Peuples: <c Signez, c'est pour votre libératinn ... comme je l'entends.>> 

Notre confrère C<· Al Alhram n attirait, récemment l'attention sur 'un 
fait très connu, à savoir que l'élévation d'u coût de la vie est en raison 
inverse de la valeur de la monnaie. Comment réduire la première, si la 
valeur de la seconde est, sans cesse, frappée · .par l'inflation. Or, ne som
mes-nous pas arrivé!! à ce staqe où le glissement vers l'abîme cons-
titue une possibilité qu'il faut vigoureusement écarter. , 

Q.ue d''·Egyptiens revenus d'Europe ont rooonté qu'au ·Cours de l'été 
dernier au marCil1é libre, notre monnaie :perdait incessamment de sa 
valeur ! Si l'on veut lutter contre l'élévation d·U coût de la vie, il faut 
restituer à la monnaie sa valeur d'achat. Notre confrère note jud.j
cieusement : <C Dans son essence, la cherté de vie est •Un problème fi
nancier créé par -l'inflation, elle a été entretenue et accentuée par la 
monnaie fiduciaire. en circulation. Les efforts qui ont été dép,loyés 
pour la 1·utte contre la vie chère, auraient 'PU donner leu_rs fr,~,its, s'ils 
avaient été :p.récédés ou accompagnés par des mesures fmanc•eres ra
dicales >>· 

Pour prouver que l'argumentation de l'cc Ahram >> est impecca
ble, rappelons - nos lecteurs trouveront, à ce sujet, une étude en pa
ge 8 - l'extraordinaire redressement financier opéré par notre amie 
et alliée, la Grande-Bretagne. Les Anglais n'ont pas hésité à emplo
yer les procédés les plus drastiques et le suceès a récompensé leur 
cnurage:use obstinatioh. . 

Nous vnudrions· faire, encore, une autre remarque, c'est que l'h•s
toire montre que presque toutes les révolutions ont été, certes, en
couragées par des fautes politiques, mais ont été directement provn
quées :par des · crises financières. Notre presse ne retentit' que de dif· 
ficultés politiques, .. nous ne la suivrons pas sur ce terràin mouvant. 
Le véritable danger qui puisse menacer notre pays dans ses assises 
serait une situalion financîère déjà difficile et qu'il faudrait sa hâter 
de conjurer. Les particuliers, depuis longtemps, se serrent la ceintu
re. L'Etat veut faire figifre de Mécène éclairé et philanthrope ... par
fait! Mais, avant d'engager des dépenses, qu'il consulte ses possibilités. 

A. BEZIAT. 

Salah Eddine bey 
remplacerait 

Azzam pacha 
N 01t.s app1·enons des S01trces 

les plus sériet1.ses qu.e le gotk 
vernement égyptien, fa4t effec
tt~er des scmdagoo a<tqY!'èS' c;Ws 

1 gouvernements des pays, me<~n
bres de la LA-gue Arabe, pou1· 
la nomination de S.E. Salah 
Eddine bey, mini.stre de.s Af
faire.~ Etranyères d!Egypte, wu 1 

. poste de Secréta,i1·e-Généraa d-e 
la Ligue. 
Nu-~ n'i.gnore 1el8 a•ttaques 

?W.Jnbre'li<SeS de la palf't de la 
p1·esse de ce1·tati.ns pwys. dont 
S.E. Azzam pacha a, été l'objet 
en tant que Sem·étati.re-Géné
ral. Aussi, ce haut personmage 
?·esterait-il à New-Ym·k po·ur 
dtiriger la pt·opagan.de arabe , 
et pmbr a.ssister auœ séances 
des Na,tions-Unies en twnt 
qu'obsm·va,tew· au nmn de la 

. LAgue Anzbe. 
Ces mêrnes sowrces nous a,f

fi?·ment que Salah Eddine' bey 
·ne serait pa.s retn~pT.acé wu sein 
du Cabinet, S.E. Moustapha EJI 
Nahas pacha assunwnt la di
rectio11 des Affaires Et:rrvngè
res. 

JADIS, C'ETAIT AUJOURD'HUI 

III 

LE COMMUNIS-ME FUT UN 
. . . 

ECHEC, A TRAVERS .LES SI~CLES 
A VAN'T de réfuter le pré teh: 

dü Socialisme scif»}-tijique 
et de démontrer l'immense 

escroquerie moral:e et ma.téf'i;elle, 
dont est victime le monde du tra
vail, depuis l'apparition du kyste 
marxiste ; il est bon de rappeler 
que Karl Marx n'a exactement rt.en 
découvert. Sa théorie avait été 
traitée par maints philosophes et 
mlse va.inement en pratlque pur 
maints :nouvements à travers les 
siècles. Pour soulever le monde, .. 

par MUSTAFA BESHIR 

Archimède réclamait un point d'ap. 
pui ; c'est ce point d'appui qui a 
manqué aux prédécesseurs de 
Marx ; lui, va le trouve·r ou plutôt 
le créer, dans !"'énergie autonome" 
du prolétariat. De ce, qui était LU1 

rêve humain de frate.rnité, Karl 
Macy fait l'arme de combat des 
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travaill:eurs, colonisant ainsi, pour 
une seule classe. de la société hu
maine, l'utopie de· pas mal de pen
seurs qui vont de Platon, en pas
sant par Aristote, Cicéron, Thoma.s 
Morus, Campanella, Morelly, Rous
seau et Babœuf et Owens, et Saint
Simon et Proudhon et Blanqui et · 
Fournier et d'autres et d'autreS en
core. 

G 
Si mJUs écartons Sparte, qui ne 

fut jamais communisre, Lycurgue 
a yant sagement maintenu le droit 
de pr<opriété ()t même l'hé·rédfté, 
l'histoire foisonne d'exemples de 
tentatives, communautaires, qui, 
toutes, ont échoué, non par manque 
de bases scientifiques ou manque 
de fol, mais parce ' que l'homme 
n'est qu'homme. 

Le besoin de posséder quelqu e 
chose en propre, qui soit à lui, rien 
qu'à lui; est instinctif. Or, on igno
re les sources exactes' de l'instinct. 
Les ignorants, on ne peut que ca
naliser ce satané instinct par des 
lots morales, à fond religieux, 10t 
des lo·ls coercitives civiles. Le bri
der est ~mposslble, Stalln!! a dû lu! 
faire d'importantes concessions. 

(Lire la suite en pa,~e 7) 

Jérusalem doit être 
la capitale ·hachémite 

Grace à cette v•lle,~ la Jordanie réunirait 
sous son drapeau, le monde arabe 
Dwns 1m document q1â nous pwrvient d' Amm.an, vo·ici eœposée la 

thèse officielle de la TevendicMion de Jérttsalern comme cavitaJ,e de 
l'Etat jordanie>n. n est à n.o·ter qHe le tf.ocwmernt ne parle ni de nat-ion 
arabe, ni de nation jo?·danifMne, mais de na·t ion "hachémite". Cette 
t!.IJsorption de populat-ions de din,rses origines pœr la mwison de lla
chem est curifmsetmernt significative. Qu'en pen.sernt nos hommeiS d/E
tat ? Voici le docU<ment eon quooti.on : 

D EPQIS que les· Israéliens ont 
proclamé la ville ju1ve de 
Jérusalem capitale de leur 

Etat, nous n'av;ons pas cessé d'é
prouver des appréhensions sur le~ 

conséquences de cette initiative, 
Nous estimons sage d'attirer l'at

tention dU gouvernement sur cette 
manœuvre tout. en demandant à 
S.M. · le Roi hachémite de bien vou 
!,oir examiner avec sollicitude nos 
propres propositions eyt ce qui con
cerne ce problème. 

En déclarant Jérusalem capitale 
de · l'Etat d'Israël, les Juifs1 se pro· 
posaient les buts suivan.ts1 : 

1) Attirer l'attenti-on du monde 
entie,r st~.r Timèrêt affectif porté à 
la· Ville Sainte; 

ll) Mettre .l!O.N.U . devant le fatit 
accompli ajin d'empêcher 1'interna
tionalîsa·t1on de la partie de la vil
l e sown~ise à leur ad.minist?·ation ; 

3) Affirmer, deva.nt tous le..s 
Ju.ifS' dtt monde, leu.r succès par la 
zn·oclama.fion de Jérusalem capitale 
d'1m Etat qu.i, s'il en étati.t p1ivé, 
perdt·ait tou.te va~mtr spirituene. 

Ann Naughton est une vedette 
comme on en trouve par dizaines 
dans les studios du monde entier. 
Cependant, .pour briller il faut a
voir une qualité au moins qui 
vous fasse ressortir de la masse. 
Pour Ann, cette qualité maitre!l· 
se est son attitude étudiée just~ue 
dans ses moindres ·détails. Elle 
sait ne rien demander et pour
tant obtenir tout ce qu'elle veut 
et au-delà... Une arme que bien 

peu de termnes $avent !l'tiliser, 

Ils pensaje:nt s'assure•r ai:nsi le 
concours matériel et pécuniaire des 
Juifs éparpillés dans le ml):nde. 

Il convient de remarquer les buts 
que se sont proposés les Juifs sont 
Identiques à ceux que chaque Ara
be ne cesse de porte;r en son cœur. 

Autant pour nous, Jordaniens, 
que pour tous les musulmans· et 
chrétiens, Jérusalem, qui contient 
le Haram El-Charif et le Saint Sé
pulcre, est un des lieux les plus sa
crés et vénérés du globe. 

Vers• Jérusalem se tournent les 
regards et les cœurs du monde la
lamique. 

Si la situation, tel!e qu'elle se 
présente à l'heure actuelle, Jérusa
J.em demeurant une ville secondaire 
du Royaume de Jo·rdande hachémi
te, identique à toute autre ville de 
même i_mportance, se perpétuait et 
si la question de son i:nternationa
li.satlon était à nouveau soulevée, 
nous redoutons fort que I'O.N.U. ne 
o'lncline devant Je fait acc~Jmpli, en 
imposant- l'internationalisation de la 
S.!l!lle partie ·arabe sous prétexte 
que celle-cl est d'importance' seco:n
daire pour nous. et que, par ail
leurs, elle. renferme les lieux &'aints . 
de diverses natlons. 

Ce serait pour nous une perte 
trop cruelle du point de vue mor.J.l 
et spirituel aussi bien que maté
riel. 

Nous croy.ons, en conséquence, 
qu'tl est indispensable d'établir la 
capitale arabe du Royaume à Jéru
salem, afin d'atteindre les buts sui
vants: 

0 Attirer l'atte-ntion dM monde . 
entier s·ur l e fait qne, plYu.r no1t8, 
J•irnsalem n'a pas moins d'impor
tauce qu'elle n'en a. pour le.s Juifs ; · 

2) Em,pêcher son i ·tbternationa/.i
sation en mettant le monde devant 
lG fait accmnpU. parce qu'elile sera 
winsi considérée comm~e not?·e cavi
tale !"f · le siège de notre gouverne
m tMt; 

S1 , à D-ie11 ne plaise, l ' interna.tio
nalisati.on était imposée, nous se,
rions alors dam,s nn!l S'ituat·ion ll'-3-
yaUté .i.vec l'Etat j-1tif q1W1'1t à nDs 
droits Tespectijs : l ' internM·ionali,>a.
tion tle pow-ra4t s'appliqne;r à l'1me 
des pm·ties à l'eœcl1tsion de l'ant1·e ; 

,, J Si Jét·usnletn det:ient noh·e. 
capitale, nou.s -cMtse.rverons l'appni. 
du >noncle arabe et islamiqlte, No·its 
_çag·,l ei'MIS même leu11• sollici~ute a 
not1'e. égard, alon q1te s-i, dans l'a 
ve,nir, nou.s perdons J én1sale1n, l!O

t?·e sort sera cel111. d'une nation iso' 
Me, qtti ne se1·a plus rattachée an 
monde islam1ique que par wn faible 
lien, cunaJog~te. à ceiu.i q·ni unit !a 
Turquie à ce monde depuis l'aboli
t·ion du Califat. 

Nous lançons un appel pour que 
Jér~l.o~lem devienne la capitale ~e 
notre natlon hachémite. 

forcé en Russie 
Le régime soviétique terrorise les 

Russes en les menaçant des camps 
de travail sibériens 

par GEORGE P. DELANEY -
Représentant de la Fédération Américaine du Travail 

à. I'Or9anisation Internationale du Travai l. 

REPRESENTANT de la Fédération Américaine du Travail à 
l'Organisation Internationale du Travail, j'ai été particulière
ment intéressé ··IJ·ar un problème à la fois socia•l et ~umain : le 
travaîl forcé et l'esclavage des masses, tels qu'on les . pratîque 

derrière le Rideau de Fer. J'al été d'abord horrifié par la pensée que 
l'un des Etats les pl·us importants du monde maintenait au dépit de 
toutes les lois hll·manitaires, une fraction importante de sa population 
à l'état de la plus basse servitude. Je résolus dès lors de inettre à la 

- disposition de l'humanité toutes mes facultés et l'influence dont je 
jouis pour faire disparaître cette situation honteuse qui est le sort de 
millions d'êtres humains. 

Ce prcblème, après avoir servi 
de sujet de discussions entre , ies 
Etats-Unis et !.'Organisation inter
nationale du travail, n'a reçu au
cune solution. Il faJiait prendre im
médiatement les mesures nécessai
res pour faire cesser cet état de 
fait et abolir le travail' forcé, sous 
toutes ses formes, partout dans le 
monde. 

La Fédération américaine du tra
vail, Ji. sa 66ème conférence à San 
,Francisco en Octobre 1!:147, avait 
Drls la résolution, votée à l'unani
mité, de demander aux organisa
tions de l'O.N.U. de prendre, dans 
le plus bref délai possibkl toutes 
les mesures nécessaires pour met
tre ur.. terme au travail forcé et à 
l'esclavage. La résolution qui a été 
soumise aux Nations Uniep prévo-

' 

ya.!t ta· formation ·d'une commissLon 
charg~ d'étudier, dans les dive>rs 
pays membres, les conditions· de 
travail et de dévoiler au grand jour 
les mesures honteuse;; emplo·yées 
par· certains pour maintenir la po
pula tton dans un état d'esclavage 
continueL 

* Ce mandat, voté à l'unanimité 
par tous ses membres permit à la 
Fédération de présenter ce problê-

._ me au comité économique et social 
des Nations Unies.' Après deux all
nées d'efforts, le> comité en ques·
tion adopta la rés'olution SUJivantle·: 
La Fédération américaine du tra
vail, pourrait, après contact avec le 

<Lire la suite en page 8) 
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Peut-on le dire? 

Les bandits du volant 
T OU'nE la presse se plaint de l'anarchie qui règne dans 

notre circulation automobile. 
D'abord, en dépit de toutes les campagnes, il a été 

impossible d'induire nos <<chevaliers>> du volant à faire 
moins de bruit. 

Consid~rez un embouteillage - ce qui est, d'ailleurs, de 
règle dans nos rues - , aussitôt vou~ entendez un concert qui · 
réjouirait le cœur des tri·bus anthropophages de la Forêt équa
toriale. Comme tam-tam, elles sont moins bien outillées. Les au
tos de première ligne « tonitruent >> IIJO~c!r protester contre l' ccem
barras)) qui suspend la circ.ulation. Celles qui s'échelonnent jus
qu'au centième rang font du cha1hut pour donner du ·cœur au, 
ventre - si on peut dire - à celles qui sont devant afin de fon-
cer '-sur l'obstacle et tout bousiller. -

Dans les rues à sens unique, les chauffards s'en donnent à 
cœur joie. C'est la caurse en zigzags et, tant pis, qui nn bous
cule ou applatit. 

Les journaux attrib-uent tous les accidents aux <c fils à pa· 
p'a >> qui veUlent griller le tacot du voisin ou conduisent d'une 
main négligente .pendant que l'autre, pl•us diligente, explore la 
géogra:JJhie d'une capiteuse voisine. • 

Je n'aime pas les fils à papa et je proposerai que pour leurs 
méfaits - en outre des dommages-intérêts, bien entendu -- on 
rétablisse la peine de la fustigation publique. La crainte · de voir 
exposée, coram publico, une aoadémie désolante, les conduirait 
à la sagesse. 

Mais, autant et plus qu'eux, je redoute les conducteurs des 
camions postaux et militaires, si les premiers sont dingos ou 
distraits, les autres sont de véritables brutes qui se complaisent 
à coincer passants et oyclistes ... ce n'est pas eux qui paieront s'il 
y a casse. 

Ce qui m'a le plus a~uri, c'est de lire, dans ~un quotidien, l'a• 
pologie des agents de la circulation. Il est vrai que le rédac.teur 
se plaçait au point de vue d·e l'automobiliste, tandis que je me 
place - hélas ! pauvre de moi ! - àu· point de 'flUe· de, la triste 
piétaille. 
· Posons le problème : le devoir de l'agent de la cireulation 

est double. Entendu, il doit régler l'alternanee ·de la cirou'lation 
automobile ; je t'envoie d'ans un sens, stop, et, maintenant, je 
t'envoie ~ans l'autre .... parfait! Mais, il doit se préoccuper, avant 
tout, de permettre aux piétons de franchir les carrefours, sans 
encombres. Et çà, il· s'en f ... t, comme do l'an quarante. 

Plantez-vous à un carrefour. L'agent arrête les autos à dex
tre; où sont-elles à senestre?. Bien installées sur les lignes blan
ches et, même, les dépassant. Ne parlons pas d'wn !p.iéton, mais 
une anguille ne pourrait s'y glisser. L'infortunée piétaille est 
obligée de faire de l'acrobatie en zigzagant à travers les autos, 
s'efforçant de gagner le rivage opposé ! 

Soudain, l'agent ferme à dextre et ouvre en senestre. S'est-il 
p1réoccupé de la situation des passant&? - · 11 ·- s'en t..t, vous dis~ 
je ... il rau't bien donner des occasions aux volontaires de l'As
sistance. Le flux s'écoule à droitlj et à gauche et vous voyez des 
malheureux hagards gesticuler au beau milieu de la r·ue ... il ne 
fe.ut pas avoir le cœur sensible pilur s'engager en ces folles 
expéditions. 

Oui, vraiment, nos agents de la circulation méritent les gra
tifications des automobilistes: les rues teur sont réservées. Quelle 
i'dée, aussi, de ne pas avoir ·une automobile ! 

LE HURON. 
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La rentrée en scène 
des Frères Musulmans 
T

OUS les résidents européens ainsi ' que tot.'S les membres des 
minorités religieuses qu'on a voulu marquer, comme d'une 
sorte d'infériorité, de l'épithète d'Egyptianisés, alors qu'elle 
~.'appliquerait bea.ucoup plus justement â de très nombreux 

musulmans, Egyptiens de date plutôt fraîche - ont été ·prOfondément 
émus, même indignés, en apprenant qu'on allait p•rocéder · à· la 
(( résurrection JJ de la Confrérie criminelle, - il faut appeler les choses 
par leur nom, pt~isque, ici et là, on a tenté une certaine apologie de 
la secte terroriste. 

Tous les raisonnements sur certaines bonnes intentions ou sur ce 
qui aurait pu être, ne pourront faire oublier cet été de terreur où l'on . 
n'osait s'éloigner des rues centrales, où l'on se calfeutrait t illez soi, à 
le. nuit tombée, où la famille vivait dans les transes quand un memb•re 
se trolwait en retard, où un échappement d'auto faisait . penser à 
l'exp,J.osion d'une bom.be; alors que toute une presse, dite natlonale, 
ne trouvait pas un mot de blâme, imaginait des acrobaties autour de 
balcons suspendus pour faire croire à des torpilles aériennes. 

Quü dans une réunion des chefs des parti$ d'opposition, Hafez 
Ram-adan pacha et Makram Ebeid pacha aient ·voulu faire inscrire au 
nombre des revendications, l'autorisation pour les Frères Musulmans 
de se reconstituer en association, cela ne m'a nuHément étonné. Hafez 
Ramadan pache. est un esprit éminent, que , je resp<ecte et j'admire, 
mais, quoique chef de parti, cette personnalité si cultivée et si distin
geée n'a. jamais fait figure véritable d'1homme d'Etat. Quant à Makram 
Ebeid pacha, une telle proposition s'inscrit dans la Jcmgue liste de 
pitreries qui sont à1 J'actif du trib-un qui · faisait illusion, alors qu'il 
n'était qu'un brillant second. 

J'ai été autrement surpris par l'attitude de S.E. Serag Eddine pa
Ciha, ministre de l'Intérieur qui, lui, est un homme d'Etat authentique. 
Les polémiques' ouvertes et !es déclarations, de tous côtés et en divers 
sens, publiées par les journaux, ont éclairé la politique de l'éminent 
ministre. Je n'ai pas re~u les confidences de S.E. Serag Eddine pacha; 
mais, il semble que cet homme d'Etat, comptable devant· le Sou.verain 
et la Nat ion de la Sécurité publique, ait voulu arracher aux tentations 
dangereuses de la clandestinité tout u.n groupe nombreux de citoyens 
actifs et qui, mieux dirigés, pourraient constituer une force nationale 
utile. On a appris, ainsi, que Son Excellence avait eu de nombreuses 
conversalions avec des chefs responsables et que l'autorisatiÔn portait 
sur la résurrection de l'Association en tant que confrérie poursuivant 
uniquement des buts moraux et religieux. 

Si les Frères Musulmans se refusent à comprendre la haute s.ug. 
gestion du ministre de l'Intérieur et s'qbstinent à vouloir confondre 
la religion avec la politique, ou celle-ci avec celle-là, on se demande 
si Il! promesse faite de rec'Onstituer l'Association restera valable. Le 
gouvernement pourrait ~ien reconsidérer la ·question. 

A notre ép.oque de matérialisme triomphant où toutes. les V!lleurs 
morales sont dépréciées, une confrérie religieuse pourrait rendre les 

· plu·s grands services. !Elle pourrait montrer, par l'exemple de ses mem
bres, comment la pratique sincère de la religion peut assainir tous les 
rouages de la vie publique et développer entre les différentes classes, 
cenime entre les individus, un vif sentime-nt de fraternité, tremplin 
sp<lendide de collaboration nationale d'où découleraient ·pour le pays, 
puissance et prospérité. 

La grande faute ()Ommise - (lUi engendra .un·e longue série de 
crimes par le défunt Cheikh Hassan el Banna et ses conseillers, 
c,'est d'avoir transformé une confrérie - oh ! la belle expression ! -
en tUn parti politique qui se baserait, soi-disant sur la religion. C'était, 
alors, le sectarisme érigé en principe; des individus sans mission éma
nant, à .leur gré, les règles politico-religieuses, et piétinant le plus 
grand et le plus ·beau préèepte de l'Islam : <<Pas de contrainte en reli
gion ! ll. En réalité, c'était une véritable théocratie' .que voulaient ins
tau·rer les Frères musulmans. Or, une théocratie ne peut s'établir que 
par la contrainte et se maintenir que par la violence et foulant aux 
pieds les libertés individ·uelles et les droits de la conscience .. 

La poursuite d'un tel but est essentiellement œuvre antinationale 
et tout ·gouvernement a le droit de considérer comme séditieux, les 
sectaires qui, ,par princi:pe, ne recu•leront devant aucun moyen pour 
réaliser ·Ce qu'ils jugent - motu proprio - commandé par un imp<é
ratif divin. 

Une telle association pol itico-religieuse est également opposée à 
l'esprit de .toutes les grandes religions qui · considèrent tous les hom. 
mes comme les fils d'·Un même Père. De cet enseignement découle la 
tolérance, en mê'me temps qu'il en résulte la condamnation du fana
tisme. 

Je voudrais terminer cet article par un mot d'im grand souverain, 
l'empereur des Indes, Akbar, .qui f•Ut également remarquable comme 
penseur et comme lhomme d'Etat. 

<<La religion, disait Akbar, est comme la lumière réfléchie par le 
p•risme, qui s'étale en .un éventail de couleurs qui apparaissent diffé
rentes et qui, réunies, recom.posent la lumière ·blanche. La religion, à 
travets le prisme de l'esprit humain, des lieux et des siècles affecte 
des couleurs et nt.•an.ces différentes: ce sont les religions et les sectes. 
Mais, elles émanent, toutes, du même foyer. Superposées fraternelle
ment, elles reconstituent la religion ·Universelle qui retou-rne au foyer 
divin et . paternel, ll . . • 

!-)ue cette belle comparaison d'un grand Musulman soit méditéR 
par ceux qui se sont dénommés Frères, et qu'ils réalisent (lUe la véri
table fraternité ne pe·ut se limiter aux bornes étroites d'·une Associa
tion, sinon, elle devient sectarisme. 

ANTA-R 

Le Dr. 1Ralph Bunch a dernièrement reçu le Prix NoJ1el de 
Ill Paix pour 1950, en reconnaissan-ce de ses travaux en tant que 
médiateur des Nations-Unies en Palestine . 

On le voit.sur notre photo, au milieU-de sa famille, dans leur 
a.p,partement de Lake Success, dans les environs. de New-York. 
Ses enfants sont df\ gauche à droite, Ralph Jr., 7 ans, Jane, 16 
ans, et Joan, 18 ans. • . 

~------------------~ 

Chronique Joèale 
UN ORIENTALISTE 

<< POPULAIRE n 

Dans une lettre curieuse qu'il -a 
adressée · au ministère de l'Instruc
tion Publique, A:hmed Hassan Abou 
Dra•a; ou vrie-r fondeur au Caire, 
réclame de l'Académie de Langue 
Arabe; en qualite " ct/ orientaliste 
pour l'id.iome courant" ! 

Il admet qu'il ne sait ni lire ni é
crire, mais il affirme connaître par. 
fa.itement l'idiome populaire ·à un 
point qui lui a permis de lui consa
crer un ouvrage .. : Il n 'a pas ·écrit 
cet ouvrage dans la crainte qu'il 
ne soit volé... mals il garde tout 
dans sa tête. 

Il dit qu 'un orientaliste lud a pro
posé l'a,chat de cet ouvrage pour la 
sorQ.me <le cent livres. Toutefois, il 
a refusé parce qu'il vcnlait garder 
cet ouvrage pour I'Egypte. 

Ce.panctant, cet . autelLl' génial a 
omis de donner son adresse pour Je 
cas où le ministère aurait besoin 
de sa science ! 

VERS UNE CRISE DU CAFE ? 

COLLABORATION 
NECESSAIRE 

Le Dr Va11chm· 

DES DETOURNEMENTS 
. \ESTIMES A 100.000 LIVRES 

AU CAMP D'EL TOR 

claré : Mtre. Gouad Chawki, substitut 
- Si les membres des colonies du Parquet de: Suez, enquête ac-

étt·angères qui ont quitté J'Egypte tuellement au sujet de détourne-
ces dernières années sont diffic ile- ments de fonds oc.mmis par les 
ment remplacés, si l'activité des so- fonctionnaires du camp d 'interne-
ciétés existante.<> se maintient diffi- ment d'El-Tor. Ces détournements 
cileme.nt au même niveau et si peu ont été révélés par · un ra.pport pré-
d'affaires nouvelles sont lancées, senté par un comité présidé pm· un 
c;est que les hommes d'affaires Iowa et composé de foncticnnaires 
doués d'initiative ne trouvent pas à l'admlnlstratlon du budget et des 
l'atmosphère de conflance qui fava- comptes. 
tiserait l 'investissement des capi- Le rapport accuse quelques fanc-
taux dans la vie économique , du tionnaires du camp de complicité 
pays. avec les fom1lisseurs de provis~ons 

- d'avoir inscrit des vivres qui par-
Les traités d'établissement à l'é- fols n 'étaient pas envoyés ou payé 

tude avec de nombreux pays ne deux fols le mi\me envol. 
8cnt pas signés , et, même pour de • 
très anciens réslctents, le.s permis de De p_lus ce rapport aœuse ces 
séjour gardent un caractère provi- fonctionnaires d'miO-fr vo\ont.aire-

~soire qui n'est pas fait pour encou- ment faussé certains ·calculs où le 
rager !(!s immobilisations de capi- prOduit de 20x20, était 4.000. . 
taux. Le comité estime que les mon-

tants détoua:nés au cours de la pé-
Les exigences de la loi sur les so- riode al11tnt de l940 à 1949 sont de 

eiétés anonymes, quant à la pre- lOO.OOO . livres au moins. 

LES · ECOLES PRIV:EES 

La nouvelle salle d'exposition 
de la Shell Butagaz 

Lundi dernier a, eu !leu l'ouvertu
re de la nouvelle salle d 'Exposition 
Principale " ·shell Butagaz " dans 
le nouvel immeuble de la Société 
Misr d'Assurance· au Mldan Tewfik, 
en remplacement d'C< l'ancienne salle 
de h R ue .Soliman Pacha. fermée 

d'eau chaude, de cwsme, de chauf
fage et de refrigération, tous de 
conception moderne et commandés 
récemment en France, en Angleter
re et en Amérique. 

Les stoclt§ de café emmagas-inés 
dans le pays ayant sensiblement 
diminué, des lmpo·rtatè\rrs ont pas
sé des commandes il n'y. a pas 
longtemps. Un envoi de 500 tonnes 
vient d'arriver à Alexandrie. Mais 
l'examen _àyant révélé que ce café , 
contient. des parasites qu'ii est in- ' 
terdit de laisser pénétrer en Egyp
te le service de la quarantaine a
gTicole a refusé de faire consigner 
la cargaison. NéaJ1moins, en rai
son de la pénurie de café Slll' le 
marché, il a été décidé de dési.nfe•c
ter et de fumlguer le café. Mais 
les importateurs ont protesté ct sc 
sont décl a rés prêts à le rée.xpédier. 

portion du personnel égyptien, ont 
. alourdi !es fra'is généraux de nom
breuses sociétés en les obligeant à 
augmenter le nombre de leurs em
ployés pour les beso·ins ~d'une ex
ploitation inchangée. 

Une collaboration cordiale doit 

Le nombre des candidats qu1 S'C 

sont présentés ce·s derniers jours 
aux écoles étrangères, françai.ses et 
anglaises, est èrès élevé, à la suite 
de la gt'âtuité de l'enseignement. 
Cette ruée ne se limite pas à la. hau
te et riche bourgeoisie. Elle est égale
ment le fait de la classe moyenne. 
Tou9 font entrer leurs enfants dans 
les éco-les étrangères, si bien que 
C!ilS écoles se dév·eloppent et pren
nent des dispositions pour créer et 
constru ire de nouveaux instituts a
fin d'accueillir un nombre plus 
g,rm1d encore d'élèves et d'étu
diants. 

. pour cause de dém,c;lition de l 'im
meuble. 

L'e:rnplol du. Butagaz (le gaz en 
bouteilles) est défirlitivefnent entré 
dans la vie quotidienne · die chaque 
ménage· et les dames ne manqueront 
certainement pas d'aller admirer le 
fonctionnement de ces appareils qui 
·contribuent tant à donner le bien
être et Jo, confort chez sol. 

être établie entre techniciens é
!:ranger·s et techniciens égypti,ens. 
11 faut èon~ qu'on se montre libéral 
dans les facilités à accorder aux 
spécialistes dont on a besoin pour 
organiser de nouvelles affaires. 
Quant au capital étranger, on ne 
pourra l'attirer que si on lui recon
nait le droit de retourn~r dahs sa 
patrie d'origine au· moment où. il le 
,désirera. 

Brevets d' 1 nvention 
et Propriété 
Depuis le 16août 1949, une loi 

organise: et réglêmente les orevets 
d'invention, les maqu?Ucs et tes 
dessins industl'iels. Cette lo1 était 
indispensable, à cause des · tacunes 
de nos codes et aussi à cause de 
l'abolition des Tribunaux Mixtes a
vec ce qu'ils co·mportai cnt comme 
greffe et juridiction gtacieusc qui 
permettaient d'enregistrer les hre· 
vets <l'invention. -

La loi No. 132 de 1949 comporte, 
c'onc, des dispositions qui comblent 
la double lactme provenant de la 
supp1·ess.ion des juridictions mixtes 
et de l'absence dans le code de· 
mention précise relative à la pro
tection- de la propriété industrielle. 

Elle détinit, cette loi, . l'invention, 
détermine les droits d.e l'inven.teur, 
prévoit- les sanctions qui les protè
gent, Indique les modalités et la 
duree de sa protection, et, enfin, 
prescrit les formalités à accom
plir. 

On s'est' réjoui trop tôt, car cet
te loi demeure, depuis, en partie 
inopérante : son r·èglement d'ex~
cntion tt' étant pa.~ enoore élaboré ! ! 

Depuis un an, les droits de l'in
venteur ne sont pas strictement 
protégés. Nous disons " stricte
ment" car, seule une date certai
ne, ·acco;rdée: par l'administration d'l 
la Publicité immobilière, est sus• 
ceptible aujourd'hui, d'établir l'e
xistence d'une invention et sa pri.8-
rité .à celui qui l'a obtenue. Mais 
les autres modalités de la protec
tion · demeurent inappliquées, étant 
conditionn~es par la promulgation 
du, règlement d'exécution qüi do-it 
les préciser. · 

A quoi est dû ce retard ? 
Il est dû aux' soins qu<CJ l'on ' ap

porte à rédiger le règlement d'exé 
cution qui doit être élaboré sur les 
p lus récents modèles. 

Le développement technique,· a 
atteint un te-l degré d'avanc.ement, 
nous dit-on, que les branches scien
tifiques, in.d'ustrielles et autres, . se 
sont considéra.blem.ent ' m ultipliées 
ou subdivisées. A chacune de ces 
subdivisions ·corres<pond une moda
lité de protection partiçulière .. 

It s 'agit de recenser et d<e: classer 
tout cela. Au département de bre
vets d'invention, qui vient ,d 'être 
baptisé " Administration de la. _pro
priété indus-tri.elle " , nous dit " Al
Ahram ", ce premier t ravap de 
recensement semble avoir déjà été 
fait et il a perm,is d'élaborer un rè
glement d'exécution actue.Jlement 
soumis à la s.ectlon l égisla tive du 
Conseil d'Etàt. Ce règlement; com
po,rte notamment la subdiviSIIon ctes 

lndustr'iel/e 
autre, de chaque brevet demandé, 
et statuera sru· l 'authenticité des é
lémen.ts nouveau qu'li compot'te. 
Enfin, autre tr.aü de la nouvelle 
organisation, aj.èlute notre confrère, 
leg demandes de brevets devront ê
tre adressées par le truchement 
d'lm corps d'experts en brevets, a
gréés par l 'Etat, et enregistrés. 
Cette p1·otession sera réservée à 
tous les détenteurs de diplômes su

' périeurs, sans exaep'tion, à condi-
tion qu'Us ooient égyptiens '>. 

Fort bi:en ! Mals il ' nous- reste À 
savO!lr quand sera. mise en œuvre la 
nouvelle loi ? · 

Dans trois mois', seJon toute vra;
semblm1Ce,. ddt-on. D'ici là, le'S pro
pt·iétalrea futurs de brevets devront · 
attendre ou se contenter de· la date 
certaine. pour établir letir priorité . 

Le délai n'est guère trop lor.g-, 
poLrrvu toutefois, qu'Il ne se pnlon
g'(' pas a.u délà. .. L'Egypte foison
ne d'h.1(~<.-s nouvelles qu' il j1n.porte 
de ne p~s exposer à tous les hfl
sards. 

UN JURifi.TE . 

Les veuves 
des militaires 
tués en Palestine 

Les veuves des militHires 't.ombés 
sur les champs cté bataille de Pa
lestine, se sont réunies, l e 3 cou
rant, au domicifB de l'officier Ga
mal Eddine Khalifa à, Héliopolis. 

Après déibération, elles ont · envo
yé une dépêche au Palais, sollici
tant l'examen d'urgence de leurs 
demandes: 

1) Transfert a u Caire d~s cté~ 
pouill es de. tous les officiers et sol
dats décédés durant la. campagne ; 

2J Revision des sommes a llouées 
?. titre -de pension a.uK familles ; 

3) Versement d'indemnités pro · 
p-ort!onnelles aux sacrifices consen-
tis à la Patrie. ~ 

Prévenu é!e cette réwüon, le Mi
Histère de l'Intérieur avait charo-é 

· un officier supérieùr du dépa.rt~
ment des ri?oeherches. à 'y assister. 
De son. côté, le gouvernement y a
vait dépêché un officier du grade 
de yousbachi, du klsm d'Héliopolis. 

IJ' officièr délégué par · le Ministè
re de !',<intérieur, dut !nte<rvenir , à 
plus1eurs reprises, pour conseiller la . 
modéra tiol) ... 

Le danger de cette situa.tion est . 
grand et l'on ne le·. prév.iendra pas 
en conseillant aux gens de s'abste
nir. Il appartient au gouvernement. 
ou aux institutions, l!bres égyptien
ne-s de créer des éco'les égyptiennes 
cent pour cent. Sinon on constate
ra les conséquences de cette situa
tion dans quelques années . . 

POURQUOI SUIS-JE 
EN EUROPE? 

A son arrivée à Londres, Mt.re 
Sa!ah Eddine Fade!, directeur du ,.. 
département de la presse au minis -

. tère des Affaires Etrangères, a dé 
claré qu' il espérait amener une 
me!Jleure compréhension entre les 
journaux et les journalistes d'Egyp
te et de Grande-Bretagne. Il a a ·
jouté : 

" Je pens·e qu'il est d'im•portance 
vitale que les journàlistes <le· n.os 
deux pays se connaissent mieux, a
fln de pouvoir mieux a.pprécier . les• 
questions d'intérêt commun dont Ils 
par.lent. Le grand problème est de 
se comprendre l'un l'autre. Le mon
de est maintenant divisé en deux 
camps ; et tandis que nous ccmpre
nons l'un d'eux, no-us connaissons 
pe.u sur le compte · de l'autre. l<'ai
sons donc tout notre possible pour 
créer · une meilleure compréhension. 
Tel est le principal objectif dl' ma, 
tournée.' · · 

" Je veux rencontrer mes collè
gues et pa.rLeŒ' franchement avec· 
eux. Dans ces oontacts, dive,rses' 
questions seront soulevées ~t je 
pourrais, j'espère, les élucider lm
médialement ". 

A part sa mission journalistique, 
Mtre Fa.del est dési reux de mener 
une enquête sur les perspectives 
anglo-égyptiennes et essayer de 
surmonter les obstacles éventuels à 
l'arrivée de totiristes -en Egypte. 

Mtre Fade! demeurera s.ix jours 
en Angleterre, puis vis-Itera Bruxel· 
les, Berne, Stockholm, Francfort, 
Parts et Rome. 

HUSSEIN TEWFIK 
RIECEVAIT-IL 

UNE ALLOCATION 
DE M. AHMED EL CHARABATI ? 

Selon un rapport parvenu de Da.
mas aux milieux arab~, relatif à 
l' affaire de M. Ahmed El-Chara.ba.
ti, ancien ministre de la Défens:e, 
et du Dr. Amin Rouéh a , président 
de l'Ordre d()S médlecins, Hussein· 
Tewfik rcce;vait du premier une a l· 
location mensuelle èe 25 livres sy
ri~nnes s.oJt 2 .1!-vres égyptiennes et 
diemie environ, 

Or, il est arrivé ·'qu'au lendemain 
de l'attentat contre· E I-Chich ekli , 
Hussein Tewfik s'est rendu au bu
reau de M. Chm·abati . pour encais
ser son allocatio-n comme d'habitu
de. -

Mais la police secrète surveillait 
le bureau de l'ancien ministre de la 
Défense. Et comme. le Dr Rouéha 
s'y trouvait au IUI)ment où Hussein 
Tewfik e.neaissait son 'a llocation, Je 
docteur a été Iu.i a.ussi sus.pecté. • brevets en 40 groupes et prévoit 99 

formulaires qui pourraient être 
remplis suivant le cas. En. outre, 
l'Administration comprendra, con
'formément à la loi, une juridiction 
oonten.tieuse pou.r trancher les con
testations relatives aux brevets et 
qul aura la forme de commissions. 
Un département technique exami
nera. aussi la vale.u·r scientifique ct 

Echos de la col~nie h~llénique 

Académie des Poète·s 

· SMne-dti dernier, la ket·messe elon
née à l' H es ti a, ci!H éHopOl·is a été 
com·O'hnée de succès. 

Le Consul Général de Grèce', M. 
E. Mavr·okefai!os, M. Sa.va.s dM BtL-
1'earu de Presse de l'Ambassade d'e 
Grèce, Z' Archinta1r1.d:rite, M. Metka-

La Quatorzième héuniôll Men~ rios, plu,si~rs notabUrs des colonies 
suelle plénière de la Section d'E- hellène et syrim~, 1'e.JhauS"saieont de 
gypte de .Ut Société des Amis de leur . présrmce ume affluence très 
!"'Académie des Poètes de Paris'', nombreuse. , 
se tiendra le Din'lanche 19 Novel11- • Une ce%taine de dwmes et dfmtoi· 
brc 1950, à 1i h. du matin, à l"' As- selles, véritables ·abeilles owvrières, 
sociation EgyptEi-Europe'', 59, Rue avai&nt offm·t Ze~~r co~l:a.booration 
F.ouad lei', Alexa.nè.rie. pour p1·ésenter les beaux trartxwx 

Une copie doo poèmes (qui ne doi- que leurs petites mains de fées a-
·vent pas dépasser 20 versl doit êtro t'a•ie1û exécu.tés. 
remise au p:us ta.t·d le- Samedi 11. Cette vente, oruan.isée aat prOfit 
Nove.mbre 1950 au Délëgué. Géné- de l'H&itia, set·a prolongée ,iu.squ/<11< 
rai, B.P. No. 1222 _____c Alexandrie, Sarmed·i .l1 coumnt. 
faute ,de quoi l'audition ne sera. pas. G) 
autorisée. · Le Centt·e Hellénique i!Ylm~gm·wit 

Le poète. devra lire lui-même son samedi . sO'iT la. saison de~ mwwijes-
œuvre et en cas d'abs·cnco lecture tatio~..s a-d ·istiqu,es pat· le récital du , 
et 'impr'ess•ion seront renv()yée sine ténor hellène, M. Pierre< Epit?·opa-
èie. kis, de l'Opét-a d! Athènes. 

L'acceptation et la pub!lcatlon Ce récitœl de ohans01'ts grecq~tes 
des poèmes sbnt . régies pa.r les et folkloriq1•es; 1Jlacé so11s' la. pt'ési-
nouvea.u;x règlements, soit · être à denee de S .E, 111. T?•ia·Ma.jyllides, 
jour avee le paiement ta.nt de la . Ambassadeur rle Grèce, rétrnissœit 
cotisation 1950/51 que de l'abonne- wn. 01/.UUtoire nom.breu.x et choisi. 
ment aux Procès-Verbaux de l'an- L'artiste· qtti a, déjà, à son actif 
née 1950/1951. d'innombrables succè.so, a charm.é tt• 
Entr~e aboolwnent libre. ne foia ·de pZtts se~ a1tditeurs, par 

sa belle voix tim.brée et expressive 
qu'il salit rend-re .selon la chwn.scrn, 
tendre, émouvante 01L dram,atiqu,e. 

"Le Loup", le "To La;yaJrn!i." de 
Spathr et le "To Oniro" de Swma-
ra ont particulièrmnent p·:~~ à l'as
sis·t(lln,ce. 

Nous avons (J;!bSSi pu 1'1Jl11Ulirquer· 
les qualités excepti01Vne>Ues d'accom
pagnatrice de Mada~~ne Epitropakis. 

G) 
Ce même swmedi, a et~ r.ie·u. u.ne 

contét·e'Y!Ce st/11' V A thlét·isme en SUè
de, par Te Profes8eQt1' d.e gymnasti
qtte, M. Georges Kopsiali.s, a1t Phi· 
1ek1Jedeft·ico-s Syndesmos de Chou-
brah. . 

Le Vice-Président de ce· cT!rtb cn!
turel, M. Nicolcts Potit"is, a présen
té cet .excel:lent gymnaste, •qu.i ço~. 
tribuii pM' ses efforts à placer la 
je11nesse hellèn0 Wtt pTemier ra>ng 40 
l' Athlét·isrne international du Caire. 

A l'iss1.1,e de cette conjé1·etwe, M 
Po·tiris a. annoncé qne l'e Club or,c;a. 
n.ism·a nn concom·s m~r l"œthl.ne, 
a1tq1tel prendt·ont part les mem.bres 
des · divfN'8 c~t•bs helléniques. · 

Les répons~, . exactes seront pt"Î
mée•s p1111· U!Yl. Cmnité spécial, ainsi 
que le clitb dont les membres au
ront en<Voyé le ploli-8 g1·and nombre 
de ces rêpunses. 

LILA. 

Les invités comprenant plusie-urs 
hautes personnalités et les dari
geants de la Shell ont pu admi]'er 
dans un cadre des plus agréables, 
les derniers arrivages d'appareils 

Concours d'astrologie 
Madame Azyadé Bayard, 

toujours soucieuse de 'plaire à 
ses fidèles lecteurs et lectri
ces, a pensé leur offrir cha
que semaine une série de pe
tits concours astrologiques, 
qui seraient en même temps 
instrûctifs et amusants,_ do
tés, en plus, de jolies primes. 

Ce premier concours dure
ra 4 semaines. Voici en quoi 
il consiste : 

1). Mme Bayard a choisi 
-parmi les 12 signes du zo
diaque deux signes qui sont 
les gagnants. . 

2) Tous les lecteurs sont in
vités à envoyer leur date et 
mois de naissance, acçompa
gnés .du Bon de Participation, 
en y joignant P.T. 1 en tim
bre poste . Le mois de nais
sance q ui correspondra à un 
des çleùx signes choisis par 
Mme Bayard aura droit à un 
tirage au sort qui sera effec
tué parmi les solu tions exac
tes. 

3) En p lus de ceci, chaque 
,;;emaine deux questions d'as
trologie seront posées, faci
les et à la portée de tous. 
Pour le tirage au sort on tien
dra compte de, la justesse de 
ces réponses. 

4} Les participants sont 
pnes d'envoyer leurs quatre 
bons de .participation, ainsi 
que le timbre poste accompa
gnant ·chacun de ces . bons, à 
la fin de la quatrième semai-
ne . 

PRMIES 
1. - U.ne jolie broche sca

rabée et une bague antique, 
offertes par le Bazar Shoboli.· 
shy. 

2. - Une boîte de Cigares 
((Kareln 1 offerte par · la Mai
son 1. Alhadeff, Alhadeff Frè
res, successeurs. 

3. - Une série de 5 petites 
bouteilles des liqueurs ((Gar
niern, offerte .par l'Impérial · 
Trading Co. , 

4 .. - U.ne jolie boite de bon
bons. 

5. - Une série de 4 •petites 
boHtetlles des liqueurs «Gar
nier ll offlerte par l'lmpef'ial 
Trading Co.; -

6. - Deux broches offertes 
par Mme Azyadé Bayard. 

7. - Trois tablettes de cho
colat Cadbury, offertes par la 
Maison <<Rabone Peterson et 
co~ . 

s. - Une permanente offer· 
te p<ar la Maison Bianca et 
Tony, 8, rue Soliman Pacha. 

1ère QUESTION 
Quel ' est le métal qui correspond au soleil? 

2ème QUESTION 
. Reconstituez les divers morc·eaux de ce dessin et ·vous aurez ... 

BON DE PARTICIPATION 
3ème SEMAINE 

Date de Naissance · et Mois (précis) 

Réponse à la Ière question 

Réponse à la 2ème question 

Nom et Adresse .. 

.......,..-.~...,.~....,......,..~~..,..~..,.,.. ..... ~~ ....... ..,.,..~~~~~ ~ 

0.~~~ 
1Jl. r ~' 

•• .. 
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le microscope électronique, merveille 

UNE BELLE VUE DU 
MICROSCOPE 

ELECTRONIQUE . 

Une petite ile est 
encore inexpl9rée 
... bien qu'on puisse 
même la survoler 

d.e la Science ... 
Il permet ·un grossissement étonnant 

L E Mardi 24 Octobre, le célèbre 'll·rofesseur, Le Pool, direc
teur de J'Institut de Microsco.pie électronique à I'I,Jniversité 
de Deift, en Hollande, donnait 'une . conféren:ce sur Je 
« Mfcroscope Electronique JJ à l'Ewart Memorial Hall. 

·A 5 h. 30 très préi:ises, la salle était bondée d'·un public curieux 
de connaître ee merveifle,ux instl'ument auquel la médecine et la 
b&ctériotogie doivent tes découverte tes plus étonnantes. 
· En que!ques mots le Dr. Zaki Bey Ahmed présenta le conférencier 
et lui céda ta parole. . . 

Le Professeur Pool par·le lentement d'une voix que tes auditeurs 
' de ta 4ème rangée ont peine -à entendre. JI expose, en professeur ta 

théorie du mi:croscope électronique et de temps a autre dessine 'sur·\ 
u~ petit tabl_eau noir, certains détails de J~appareil en question. Ce 
fa1t a certamement empécher la majorité des auditeurs de profiter 
de :c:ette belle confér~nce qui fiut terminée par quelques projections 
lummeuse.s de bl!ctér~es, de virus et que J'on peut voir avec te mi
crosco~e electronique., C'est pourquoi je pense être utile aux tectèu,rs 
de >Ce JO'Urnat en relp.roduisant ' l'essentiel d'·Un article q.ue j'ai publié 
en octobre 1946 dans te « Progrès 'Egyptien n. · 

Le microscope electron.ique est . une 
des plus· merveilleuses acquisitions 
que les physiciens modernes doivent :'l 
la science de l'atomistiqt:e. 

Comme son homonyme· optique, 
c'est u n instrument grossissant ; mais 
tandis que celui-cr dans la fnrml!' la 
plus parfaite n'a atteint qu'un grosis
sement de trois mme fois le micros_ 
cope électronique a une gross-esse è,e 
cinquante mille fois. On parle même 
è.éjà d'un ultra.microscope électroni
que dont le . grossissement serait de 
quatre-vingt n1ille, voire même de cent 
r."'iJie. 

Pour comprendre~ette écrasante 
st:périorité du microscope électronique 
Rur le microscope optique, Il ~aut que 
je rappelle certaines notions qui peu_ 
vent être oubliées par les lecteurs 
non spécialisés dans cette question. 
Ce qui intéresse aux usagers des ins
truments grossissants, ce n'est - pas 
tant. leur grossissement, mais leut• 

la. sourc~ émettrice des électrons. Ces · 
é.lectrons sont accélérés par une ten. 
sion de 150 ou 200 mille volts fournis 
par un générate-ur életrique à haute 
tension. Les électrons ainsi lancés à 
grande vitesse vont traverser « une 
lentille électriqt:·e » servant d'objectif 
qui va tranf.ormer le faisceau cylin. 
drique G.es électrons en un faisceau co
nique dont le sommet est le foyer de 
la lentille. La lentille électrique n'est 
autre chose qu'un anneau métallique 
chargé électriquement et a pour fonc- · 
t ian <le modifier la tension qui règne 
nans le tu be et, par r st:ite, d'obliger 
les rayons éledroniques à. se rappro
cher jusqu'à la convergence en un 
point commun qui sera le foyer de la 
lentille iè.entique à la précédente joue_ 

On a fait récemment une n<>uveUe pouvoir séparatecr. On entend par là, 

-le rôl.; d'oculaire ou comme Ôn dit de 
projectif ; elle transforme le faisceau 
conique issu -Ge l'objectif en un. fals. 
ceau cy!lndriqt:<' qui va tomber sur 
t•ne plaque photographique pour l'lm
pressionper. On obtient ainsi une i
mage considérablement agrandie que 
l'on examinera au moyen, d'un regarci 
pratiqué dans le tube du microscope. 

tentative pour mettre le pied sur une la plus petite longueur que le micros~ 
ne encore vierge tfe tout e<>ntn.ct a.vee cope permet ~e voir, séparant deux 
l'homme blanc. Elle a. échap:pé, corn- points matériels distincts l'un de l'au-
me toutes les J!récé<lentes tentatives, tre. AinsJ si un microsc<;p« permet de 
dont on ne compte plus le nombre. voir distinctement deux points A et B 

C'est une histoire abracadabrante séparés par une longueur d'un milli. 
parce que cette ile, que l'nn voit très - . mètre, on dira que le pouvoir sépara-
distinctement à !'·oeil et dont on arrive tel'r · est égal à un millimètre. 
à approcher à une 9u -deux .encâblures 
près pose un problème absurde et irri
tant et qui semble beaucoup. plus inso
luble que la conquête c~ 'une cime invi
sible de l'Himalaya ou l'exploration 
du continent antarctique. 

Cette ile étroite et longue, que !'on 
a baptisée ' la ,, terreur des exp~ora
teurs », est située dans la colonie du 
Congo belge, au milieu du fleuve de 
ce nom à un endroit où les eaux at
teignen~ une très granè.e largeur et où 
des rapi<l.es forment un t~UI·bil!on par
tlcullèrement violent. · 

on a tenté pa~ tous les moyens d'y 
atterrir. On s'est servi de tous les mo
dèles de bateaux possibles et imagina. 
bles. Toutoes les embarcations se sont 
brisées, ont été mises en pièces ~ù o~t 
chaviré et ceux qui se sont risques 
dans !'~venture y ont laissé leur vie. 
On a survolé l'ile en . avion et l'on es. 
eaye d'y atterrir <'-e cette façon, mals 
sans plus ·!!e succès. Tout dernière_ 
ment, on a eu recours à un hélicoptère 
qui a inspecté minutieusement toute 
la. surface mals n'a pas découvert le 
moindre terrain où se poser ~i même 
pour entreprendre un parachutage. 

A l'aide d'un téles.cope on s'est éver
tué à. sonder les mystères de l'Ile mais 
la flore est si luxuriante, si dense, 
qu'Il est abso!ume·nt impossible de per: 
cer le rideau di'épaisse verdure qu1 
couvre tout. Quelques observateurs •Jnt 
cru remarquer par temps exceptionnel
lement clair et calme que les branches 
dea arbres ployaient sous le poids d'in. 
nombrables singes. 
_ Cette ile que J'on ne réussit pas à 
atteinè.t"e, bien qu'elle soit pour ainsi 
dire à portée de la main, intr.igue for
tement la curiosité des explorateurs 
et des milieux scientifiques q ut· ont des 
ra.lsons de croire qu'à plusieurs points 
de vue ethnographique. notamment, sa 
connaissance présente un vif ini'érêt, 
Les savants pensent en effet qu'elle 
est le siège et peut.Hre mêmé re ber
ceau d'une variété è.e pygmées èont 
l'étude serait peut-être ent:ièrem~nt ih. 
téressa.nte pour l'évolution des rac<'s 
humaines. 

Mai.~ en 1950 faut.il croire-que cette 
n., étrange pu'isse rest'er inexplorée, 
aussi inconnue, aussi inaCCe$ible que 
le jo'ur où les Européens ont mis pour 
la première fols, le pied sur cette .par
tie de l'Afrique ? 

• ., •• :.z •.. 
HISTOIRE MARSEILLAISE 

Oe graml cirqu.e ambula-n.t œt a,r
rivé à Ma.rseiUe. Un gmnd écrite~w 
68t suspendu : " On demandf!! des 
dom.ptenrs ". .• 

Tous Jes jours de~«J; ou trois je~ll' 
• nes gfmS, alléchés par le gros ·ga!ÎIIt. 

promis, sont cond1~its à rhôpUa~ em 
tort m~wva.is état ... 

Ma,rius s'engage. 
Et le lemlemain· m·1- put Ure une 

OJUt'Te affiche portant ces mots 
11 On dem.lM'Ide des lions'' ... 

A L'ECOLE 
Oommen,t appelle-t-on ce~ui q1~i 

tJt.e un roi. ? 
- Un régicide, m'sieu.r 
- Très bien Tata, et ce~ui qwi tue 

B<m pbre et sa mère '1 
- Un orphelin ! · 

UN ECLAI·RAGE PAR UN 
FAISCEAU D'ELECTRONS 

L e pouvoir séparateur d'un micros. 
cope est ~·aütant plus grand que Ja 
distance AB- des deux ppints les 'pius 
rapprochés que l'instrument permet 
de distinguer est plus petite, Or la 
théorie nous apprend que le pouvoir 
séparateur d't:n microscope c.épend de 
la lo_ngueur d'onde de la lumière qui 
éclaire les objets à observer. Plus 
faible est cette longueur d'onde, · plus 
grand est le pouvoir séparateur de 
l'instrument. 

Le microscope optique qui utilise la 
lumière solaire o~ la lumière artifi. 
·!elle ne peut pas séparer .(>eux points 
distincts d(}nt la distance est moindre 
que deux dixièmes de micron. Un tel 
m!croscnpe .a déjà un grossissem.ent 
cle trois mil\e .fois. C'est le nec plus 
t]ltra en matière de l'l}icroscope optl. 
que. 

Tandis que le microscope électroni
que utilise un faisceau d'électrons au 
lieu de · faisceaux lumineux classiqu,es 
Or un faisceau d'électrons ntest pa:s 
h:mineux par lul.mêm'e. Comment 
peut-il éclairer l'objet à observer ? En 
outre étant constitué par des eorl}us
cules matériels (les électrona) com. 
ment peut.on lui attribuer une lon
g~:eur d'onde comme à un faisceau !';e 

· radiations lumineuses ? P'our corn. 
prenàre ces deux points essll_ntiels 
dans la théorie du microscope électro
nique, Il faut savoir que quanci un 
faisce.au d' électrons vient frapper t:·n 
écran recouvert d•'une très mince cou
che de sulfure de zinc, Il l'Illumine· ; 
s'il vient, frapper une plaque .photo
graphique, il l'Impressionne. 

UNE T·ENSION 
DIE 200.000 VOLTS 

En outre, le savant français Louis 
de Broglie a démontré qu'un faisceau 
d'électrons est éqt:ivalent à une onde 
lumineuse dont la langueur d'on<!e dé
pend unJquement de la valeur du vol
t.age appllqué au :tjaisceau pour · lt:-1 
communiquer la vitesse voulue, 

Ainsi, t:·n faisKleau d'électrons S'ou. 
mis à une tensi!ln ~e deux cent mille 

• YOI ts, acq ulert Ùne vi tesse voisine c!e 
celle de la lumière solaire et devient 
par là même équivalent à une onde 
dont la longueur <Ponde est environ 
cent mille fois plus petite que celle 
de la · ·r·a~iation lumineuse ce qui con. 
fè~e au microscope élect~onique un 
grossi,ssement <!e cinquante mille en
viron. En bref, la. supériol'ité 4'-u mi. 
crosc,ope électronique sur le mlcrosco. 
pe optique, tient à ce fait qt:e le fais.· 
ceau lumi·neux . employé dans celui-ci 
est remplacé par un faisceau d' élec. 
trons équivalent à une onde lumineu. 
sc ayant une longueur d'onde cent 
mille rois plus petite. Par conséquent, 
le poc:voir séparateur C.u microscope 
électronique devient cent mille ·· fois 
plus grand. D'où le grosslsse!llent de 
cinquante mme déjà annoncé. 

DESCRIPTION 
OU MI'CROSCOPE 
. E~ECT:RONIQUE 

Voici maintenant une description 
s·ommalre du microscope électronique, 

C'est .un très long tube C.e laiton, 
hermétiquement fermé aux deux extr'ê. 
mités. On y a fait un vide auilsb poua
sé que posstble. A l'tme ~es extrémi
tés est un filament en tùngstène 
chauffé électrlquemen qui constitue 

Voilà rapidement esquissée la des
cription de cette merveille de la scien. 
ce moderne qui est appelée à. révolu
tionnet· nos métho~es d·e recherches 
ail)si que nos connaissances de l'Infi
niment. petit.· Cette description est vo. 
lontairement cot<rte ; je l'ai voulue 
i!ébarrassée de toute considération 
mathématique qui l'aurait alourdie 
$ans aucun profit pour le lecteur non 
averti. En se faisant, je n'ai en vue 

· que <l'attirer l'attention sur cet ins. 
trt:ment qui doit ouvrir aux savants 
spécialisés dans l'atomistique des ho. 
r!zons Insoupçonnés. 

PARALLELE 
ENTR·E DEUX GENRES 

DE MIOROSCQPES 
Pour terminer je veux seulement 

établir un parallèle entre les (.eux 
genres de microscopes en choisissant 

, au hasard un exemple entre mille, 
Tandis qu'avec le microscope optique 

, le plu.> perfectionné on ne pet:t exa
miner que les bactéries, avec le ml. 
crnscope éle<:tronlque, on .arrive Il dis. 
tlnguer très nettem.ent les Virus · qul 
sont de beaucoup; pluE; petits que les 
l>actél'ies. De même on est arrivé à 
obtenir des images 'très claires des bac
téri(}phages, ces ennemis minuscules 
C.es microbes. Enfin l'optique électro
nique a évélé les corpuscules élé
m.entatres de certains virus, tel celut. 
de la variole ou le virus polyomul!tL 
que pRr exemple, Ainsi le microscope 
électronique n'est pas tr-ès loin de 
nous livrer le secret de la vie, Un pro
chain av~nlr nous montrera !li nous 
nous illusionnons, ou sj au contraire 
nous a.llon5 pénétret• ce terrible my~
tère. 

par J, D. MOSSERI 
Ing6nieur 

Ancien élève de l'E<lole Pol y
technique de Pal'l.s et de l'école 
Knpérleure d'électricité, 

Banque Belge & Internationale en Egypte 

M. Winston Ctt.ur:ahlll vient 
de s'acheter des pantoufles. 
Sage 'précaution: 11tiver s'an· 
nonce sévère., Mals l'ancier 
<~p:r'llmier» britannique a, en 
ce quj concerne les vêtements 
des idées très arrêt4es, et ses 
pantoufles, Il les a voulues 
spécialement ·confortables . :et 
plaisantés à l'œil. Leur cou
leur, un ble.u chAtoyant, est 
rehaussé des initiales du ohef 
de l'opposition, brodées en fil 
d'or. Prix du tout: 150 francs. 
M. Ch,Urèhlil âttend l~lvèr 
d',un pi·ed ferme. De bonnës 
pantoufles chaudes, llln pe
sant cigare aulX lèvres, que 
taut·ll · dp PIUs pour ·otre f1t&t;.' 
ré,UX ? . - ··' 

SOCIETE ANONYME EGYPT~NNE 
Autorisée par Décret Royal ·du 30 .Janvier 1929 

Capital souscrit L.E. 1.000.000 - Capital versé L.E. soo.ooo· 
· . Réserves : L.E. 240.000. · 

SIE.CE SOCIAL AU CAl RS: 45, Rue Kasr-EI·Nil. 
Siège à Alexandrie : 18, R·ue Talaat Hàrb Pacha 

·Traite ffJufes opérations de banqal 
CORRESPONDANTS 

R.C. Caire No. 39. 
DANS LE MONDE ENTIER 

R.C. Alexandrie No. 682. 

La Vojx de l'ORIENT 

Le der.nier combat de Con
chita Cintron . ..:___ Conchita a
vait cout:ume de dire : ((C'est 
la main droite q.ui porte l'es
tocade, mais c'est toujou.rs la 
ga·uche qui tue, 1parc!! que c'est 
la main du :cœ·urJJ. Désormais, 
cette jolie main sera désar
mée Cà la demande du flan-

cé), car Je cœur est ip.ris: La 
«déesse blondel> des corridas 
va se marier pr'ochainement. 
On la voit ici à la Fiesta Bra:. 
va de Bordeaux, affrontant 
sont dernier taureau. Le fiu· 
tur mari d~ la célèbre Péru
vienne n'aura qu'à bien se , 
tenir ... 

Le maréchal Von .Paulus 
est-il en U. R. S. S.? 

C'est un sosie du marécha~ qui commanderait 
·res divisions ·de la Wehrmacht 

Q U;l aur~it . songé j,usq·u'à présent à mettre en doute les af
fl ·l'm.atlons venues de· R!US$Ie à maintes reprises,1 touchant 
la « conversion ll du maréchal von Paulus ? 

Au CO'urs de sa captivité, Je· tàmeux vaincu de Staliit: 
grnd se serait laissé gagner aux théories marxrstes. 11 aurait .pris 
la tête du mouvement de ralliement à I'U:R.SIS·. qui n'aurait ,pas tar
dé à se développer dans la masse des 'prisonniers de guerre allemands. 
tique· - car, malgré sa particule, le maréchal était le seul officier su
Son influenc~ S'Ur eux était considérable, à cause du grand :courage 
personnel qu'li avait montré, à cause aussi de sa simplicité démocra
périeur allemand à être d'origine -roturière - et surtout parce qu'à 
l'he·ur·e de la défaite, Il avait partagé j'usqu'au bout le sort de ses trou· 
pes, au tie.u de les abandonner comme ~ertalns grands chefs hitlériens 
le fire.nt en tpareilles circonstances. Hitler t•ui avait pourtant envoyé 
un av1on... · 

Cett1:1 influence, le~ Soviets l'auraient exploitée ,pour reconstituer, 
avec des hommes parttelle!ftent endoctrinés, pl•usieurs divisions de la 
cc Wehr_macht », transformées ensuite en prétendues unités de la «Police: 
populaire ». 

Le rôle de cette police, dont l'é- de Paulus, et une photo de lui de 
tat-major est maintenant ins:tallé profU, en conversation avec un of-
à · Stettin, est d'occuper solidement ficter supérieur soviétique. 
l'Allemagne orienta.Je sous couJ:eur 
de maintenir l'ordre,' après l'éva- .TROP FRELIE 
cuation fal~acleuse dont les Ru.sses POUR ,tETRE VRAI 
se font une arme c.ontf'e les occu· 

. pants .Occidentaux. • Comparez, nous dit slmpl~-
. Et von Paoulus inspirerait une ment Mme PaUlus, en nous tendant 
tell'e confiance au Kremlin qu'on une récente photo de son mari par
aurait même pensé, il y a quelques venue à Baden-Baden par l'Inter
mois, à faiÎre de lui le premier pré- · médialre d'un prîSOnnd.er rapatrié. 
sident de La Républlque populaire · Peut-on s'y tromper ? n y a bien 
d'Allemagne orientale ; le nom . quelques ressemblances, mats quel
d'un maréchal, même malhe.ureu.x, le différence de tallle. .. Voyeq; com
jouis.sant toujours d'un grand preS" · me le maréchal, le vrai, a le coup 
tlgll . au pays germain ! · · allongé alors que l'homme de la 

photo a la tête enf<mcé:e d"<ins les 
épaules. Mais ce. n'est pas tout. J'al 
dM lettres clandestines. V:ous allez 
les lire. Le doute n'est pas permis. 

Mme PAULUS 
SAVAIT RECEVOIR 

Eh ! bien, toutê cette histOire ne 
serait qu'une astucieuse mystifica
tion. C'est du moin.s ce que nous a 
déclaré peu avaJJ.t sa. mort, sa 
femme, Constance von Paulus. 

Depuis longtemps, à Baden-Ba
den, où elle résidait, 6, Zepp~!n
strasse, ~le nous avait promis 
d'Importantes révélations. Un ma
tin que nous la rencontrâm~. ac
compagnée de son petit-fils Achim, 
elle nooo dlt : 

- Venez chez moi, cet après· 
midi... Le moment est venu pour , 
mol de parler ... " 

Sans doute sentait--elle sa mort 
prochaine. 

A l'heure dite, elle nous reçut 
dans son modeste appartement. El· 
le faisait elle-même son ménage, . 
et pour élever son petit-fils, e:lle . 
so·u.~ - louait jus·qu'à · l'a.n.clenne 
chambre de son man. Son premle!I' 
locataire .fut un colonel polonais 
qui réclamait son petlt déjeuner en 
tirant des coups de revolver dans 
le plafond. D terr.orisalt le petit A
chim, ma.is 11 le bourrait die choco
lat. 

A soixante ans, la maréclu!J res
tait une fort belle femme. Elle a
vau~ du sang princier dans les vei
nes. Roumaine d'origine, ele était 
née Rosetti Solesco, famllle appa
rentée aux Cantacuzene. Sol11 père · 
fut ambassadeur en Russie. Elle 
rencontra . Frledrlch Paulus, f'Jl 
1912, à Karlsruhe. C'était un offi
cier d'Infanterie voué à un médio
cre avenir, car il était pauvre et 
n'appartenait pas à la noblesse,. ce 
que n<>us avons déjà pr-écisé, maiS 
que nous répétons pour que l'on 
comprenne bien que s'li a reussi, 
ce fut grâce au faste de sa fem.me 
qui savait recevoir d'une façon 
princière. Cecl dit, nous fel"'lliS é· 
tat d~ notre conviction que la. ma
:réchale von Paulus nc'UiS a pa\rU 
trop intelligente pour faire à la lé
gère de telles révélaticms qu'elle a
vait méditées depuis longtemp&. 
Nous sommes pm-suadé qu'elle a 
parlé pour l'Histoire et po'llr l'hon
neur dU nom qu'elle a s1 vama.m
ment porté pendant plus de trente 
ans. '" 

- Pen~nt plus d'Ull tiers de 
siècle, nou~ a.-t-elle dit en s'asse
Yant devant un grand port:ralt de 
son mllirl, FredrJch ne m'a ja.tn.aia 
menti. . . 
• AV~ un geste gra..ci~, ëlië nOû'à 
bendtt le Nt> 29 de Freie& Deu.teoh
land, joUrnàl éôi'~ pii.r les S<Mets 
et distribué gratuitement à tous 
l:es p~nnters .de guêirre · allèmiUldS 
tilt~s tn U.R.$.8. llln pr~ète 
pep, .\lb .. ~ Vlmt.ltn~ l'êo\1(~131 

En voici des extrait~> : " Rien 
n'eb"t Vrai de tout ce qu'on a pu di
re sur moi. 'l'u me connais a.s.sœ 
pour que je n'aie pas ·à elll faire 
serment. J'ai toujours été anticom
muniste et ~e resterai tol}-jours, du 
fond du cœur ... " - . 

Mnie Paulus nous tend aussi des 
· Lettres de la Orolx-IWuge VIsees, 

celles-là, par la censure soviétique. 
En voici également des extraits : 

" Ne te fais pas de süu;cis. Lais
se pai~ler. Une fot's ·r·ellltré, , tout 
tombera à l'eau ... " (22 février 
1948). . 

" Ne te laisse pas irriter par ce 
qu'on. dlt sur ma perllonne, Attends 
que je revienne et le. monae verra 
que rien n'est vra.i ... " (14 juin. 
1948.) - " Mes sacrifices ne sont 
pa.s vains... Des milliers · de mes 
hommes doiv~t leur llbération à 
mon attitude ... " \Octobre 1949.) 

Toutes les lettres de la Croix· 
Rouge émanent du camp de prison
niers 70-27, près de Moscou. Sur le 
côté de l'adresse, l'emplacement du 
n:om réservé à. l'expéditeur porte 
simplement : Friedrich PauluS\, Le 
verso est entièrement couvert, .du 
haut en bas et sa.ns niarge, d'une ~
crtture sans rature. Invariable
nient le texte commence par " Mel
ne l:tebe Konsta " et finit par 
" Deln Fritz " · (ma chère Constan
ce et Ton Frit~). Entre :WS deux 
formules, l'éternelle complainte des 
prisonniers. : des adjurations à l"es
pœr, des rappels des temps heu
reux, des · plaisanteries sur les in
commodités matérielles, ce qul 
prouve qu'en U.R.S.S., le maréchal 
von Paulus n'a pas le standard de 
vie d'un.e personnalité, mals d'un 
simple prisonnier de guerre. 

PREUVl:SIRREFUTABLES 
La mru-échale v.on Paulus nous a 

encore demandé de comparer deux 
signatures de s,on mlp'i, l'une auto~ 
graphe, au bas d'une lettrer l'autre 
•reproduite par l'drgane ~étique 
destiné aux prisonniers de guerre 
allema~. Evidemment ! 

Un peu lasse, 'Mme von Paulus 
nous a, alors tendu un. autre . exem
lJlaire de Freies Dmttsch1amd. Le 
texte du- journal indiqutüt que le 
maréèhal résidait à Stretttn. Or, à 
1a m~me date ... exé.ctement, il écrl· 
valt à sa femme du camp 70-27, 
près de MôSco.u : " La nwiJiotonte 
ïie là. vie de prtsonn!e~ ~ ~~ ,plue 
grande sou~ce". · 
• - Voyez-vaus, éonunoota . ta. nta
réèhale, cette phràS6 lnt.èrdlt d'ad· 
m~ ~ mon mari -att ,p-u !*l,.teh- , 
drei éë 'ôur~a. d.e Stat.Un è. MçSc!o\l 
en avton. 
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Les jeunes délinquants 
. ..... 

peuvent être · 
• , 

guerts 
La technique du redressement est · arrivée 

à un rare · degré de perfectionnement 

LES dUGtES et tes !psychiatres reconnaissent que t•a,ugmenta
tion du .nombre des jeunes· délinquants est une des séquelles 
de la guerre, Maintenant qu,e les causes du mal sont connues, 
'Comment guérir et réformer ses victimes ? 

La tâche de l'institut q1ue n·ous allons visiter, dans 'U·n vie.ux quar• 
tier de Londres, compo~t·e deux aspects distincts : ta guérison des su
jets ayant déjà eommis des actes ' répréhensibles, et t'étude des causes 
du crime j'u•vénile , et de son traitement. Pour ses reciherches dans ce 
cf?maine,_ J'instit,ut 'utilise les observatiqns rassemblées chaque jour au 
d1spensa~re. On va a.ussi commen~er bientôt d'es recherches sur Je pro
blèmes des jeunes, initiés au c;rime par des adultes. 

Pre_nons le cas .des deu~ jumelles, - deux des pl•u,s douces, df.'s 
plus m1gnonnes petites filles q.u'on eût pu désirer rencontr.er - trai
t~es par leur père avec •une cr!Uauté systématiq·ue. Nul ne savait les 
resultats que ces sévi,c.es pourraient avoir eu sur elles. Les deux •Jn• 
f~nts arrivèrent un jour devant Je sombre portail · rébarbatif de l'ins. 
t1tut en se donnant la main. 

L'accueil qu'on leur réserva n'eut, 
lui, rl'!m de rébarbatif. Sans qu•eilE>.s 
s'en dp.utent, une équipe de spécia
listes se mit immédiatement à l'œu
vre afin d:'étudieJ" leur cas. Un mé
decin les examina p.our s'ass=er de 
leur bon état physique. Un. psychi
atre eut un long entretien avec el
les, et un autr·e avec lerur mère ; 
l'attitude de cette derrière à .l'égard 
de ses filles . était, conune toujours 
dans ces cas, un des facteur's les 
pluS' importants. F'iona était Rà. fa
vorite. Seule Fiona avait souffert 
de c.ette épreuve, déclara la mère. 
Bron.V\Tyll, m,oins émotive, n'en avalt · 
pas été marquée. " D'aJlleurs, pré
cisa-t-elle, Bronwyn n'est guère é
veillée. " 

Une assistante soo!a,\e, spéciaiL~te 
de la psych!atri.e, se rendit chez les 
parents des deux flllettes ·et enqnê

_ta sur les conditions de leur vie au 
foyer ' ; elle alla à l'école qu'elles 
fl'équ€J'Ltaient et rencontra 'leurs 
maitresses. Un spécialiste de la oé
dagogle établit leur quotient d'in
telligence. Enfin, les jumelles allè
rent jouer dans les deux sa.I.les de 
jeu situées au- sous-sol, snus l'œil 
observateur mais nullement dicta
torial d'une monitrice. 

Tout d'abord elles essayèrent la 
"pièce des saletés", salle où chaque 
enfant commence son traitement. 
où tout est permis, où 11 peut faire 
tout ce cjul lui plaît, sauf du mal .à 
ses camarades. On l'encourage mê· 
me au vandalisme. Des pots de 
peinture sont tout prêts suœo le sol. 
ne demandant qu'à être utilisés sur 

' les murs ou lancés au plafond : d\'. 
la terre et du sable semblent sup
plier d'être transformés en ' pâtés 
qu'on pourra écraser 11artout ; l'eau 
s'offre afln ·qu'on l'éclabousse et · 
qu'on y patauge. 

Après un moment les jum.eJle~ 
décidèrent, comme finissent par Je 
faire tous les enfants' elll traitement. 
de pilsser dans la " pièce calme ". 
de quitter le& joies de la d!esit'rll.C
tlon pour celles de la c.z~éat:i~n. Là 
se tromrent des basses~courSI modè· 

. les, des .Poupées, des' tableSJ et d'e~< 
chaises, de. la pâte à modeler et des· 
boîtes' de couleurs. 

Ge qu.e peignent les enfan.ts a 
·une très graJJ.de Importance. Leurs 
dessins sont pour le psychiatre ce 
qu'est la feuille de température 
pour un docteur ; Ils Je documen
tent sur l'évolution des émottons 
chœ l'enfant. Les bàr:iolages des 
jumelles révélèrent que c'était 
.Bronwyn, enfa.nil. beaucoup trop 
calme, qul avait en réaUté souffert 
le plus. Elle prése.ntait en fait un 
cas de développement men.t111 in
terrompu ; elle était Incapable de 
penser, son jeune espnt était telle
ment lnhlbé que rien, ni intelligen- -
ce n.t émotion, ne pouvait sien ex
tériorlser. 

Ces dessins puénis constituaient 
un vrai graphique de l'épanouisse
ment progreSSI!f des deux Jeunes 
esprits: Les premiers, irréels, va
gues, lmperso:nn.els, sans' a:ucune 
coordination : une maison mlnus
cu.le, cinq ou six arbres, aucune 
route ne menant à la maison, pas 
de clôture autour dés arbr.es, · r1en 
pour unir en un tout les objets sé
parés. · 

Voici l'histoire de 'l'ommy, âge 
de dix ans. Tommy a été dévoyé 
par un frère ainé · ; tous deux a
vaient été surpris en train de· cam
brioler. 

Un j.our le moniteur qui s'occu
pait de Tommy· lui parla de son frè-

r e. Tommy ma nifes·ta. sa colère d'a
voir ~té détourné du dro:it chemin. 
Puis il al la taper sur le punching
ball, qui est pour les garçons en 
observation ~ exce!le:n.t moyen de 
se sou.tage.r de leur trop-plein d'é· 
nergie·. 

" Voudrais-tu pouvoir faire ça 
à ton frère ·.?" demanda. Je moni-
teur. . ' 

" Et comment ! ", s'écria Tom-
my. Et p.our bien prouver son dés·tr 
sans confusion possible, le ' jeune 
Tommy alla chercher de la cra.le 
et dessina· sur le ballon . deux énor
mes yeux violets et une boiUche dé· 
gouttante. de sang pourpre. Puis 11 
se dechaîna, · faisant disparaître à 
grands coups de p.oing les " mlret• 
te& " du visage de cra ie de " son 
frère ". 

Th·é de : . The Housewife, L ondr es 

Moins de désespérés 
qu'avant la . guerre 
Le moral des Français est 

meilleur qu'avant-guerre. Les 
Les statistiques le prouvent ; 
les ·Français se suicident 
moins qu'av_ant la guerre. 

Avant la guerre il y avait 
en France 8100 sukides par 

' an. Il n'y en eut 5847 en 1948 
en 6000 en 1949. 

Autre contradiction; c'est 
pendant, les années de guerre 
que l'on a enregistré le plus 
faible nombfe de suicides. On 
a compté 4800 suicides en 1942 
et 4320 en 1943. Mais dès 1945 
on en trouve environ 5000, 
Et depuis, ce chiifre croît très 
lentement, mais 'régulière
ment. 

Ce qui est vrai pour 1~ 
France entière, l'est ausst 
pour Paris, ·où l 'on comptait 
avant la guerre · de 1200 à 
1400 suicides annuels. Pen
dant les hostilités ces chiffres 
tombent brusquement à 472 
en 1942. Mais dès 1945, ils1 re
prennent leur ascension : 793 

~ suicides p.arisiens ei:J. 1945, 798 
) en 1946 et 859 en 1947.. . pour 

atteindre 'Un millier environ 
en 1949. 

La guerre et les difficultés 
de l'existence redonnent-elles 
le goût de vivre à ceux qui 
l'avaient perdu ? ... 

Abordant la qùestion sous , 
un autre angle, les économis
tês éval:uent à 50 milliards de ' 
francs par an la perte que ' 
fait subir le suicide au pays. 

Les suicides sont plus nom- ' 
breux en .été et c'est au mois 

· de novembre qu'on enregistre 
les chiffres les obus faibles. 

On se suicide -à tout âge. 
Mais avant-guerre 40 o!o des 
suicidés étaient âgés de 20 à 
40 ans. On trouve aujour
d'hui dans les ' désespérés 
beaucoup plus de jeunes aue 
par le passé. Les hommes 
continuent à se suicider da
vantage et ce cians la propor
tion du · simple au double que 
les femmes. 
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L'étrange existence d'Eclipse, 
cheval .extraord.inaire 

Né le jour d'une éclipse ce fait à marqué 
le cours rapide de sa vie de co~rsier ••. 

L. ES ANGLAIS ont aussi leur .cheval légendaire: ~st <cEcli<pse»! 
Ce nom personnif'ie une des ph'ases principales des an· 
nales d•u turf et de l'histoir·e de l'lhippisme britannique. Il a 
traversé les siècles comme. une légende, comme cel•ui du cfleL 

val le pl.us extraordinaire q•u.i ait jamais existé ... Non seulement Il ne 
füt jamais battu, mais encore jamais Il ne tOt effleuré de l'élp.eron ou 
de la cravache. N•ul cheval de cou,rse ne P<Dsséda à <un pl•us haut degré, 
les trois qualités primordiales d<u vrai -crack - du champion - atteln· 
dre, .J·utter et dépasser pour vaincre. , 

A vrai dir'e, il ne f·ut guère possible au coll'rs de sa carrit!re de 
s'asS'urer de l'·une de ces trois qualités, car «Eclipse» n'eut jamais oo
soin de l•utter, et il ga·gna toujou.rs avec une si grande facilité qu'il 
semblait courir seul ! . 

n resta durant toute la périod<>
où il courut en possession de cette 
incontestabl-e supériorité, et aucun 
cheval ne lui fut même comparé 
jusqu'à l'apparition de Gladiateur 
gui montra une écrasante supério
rité sur tO'us les chevaux de ·son f>. 
poque. 

NE LE JOUR 
D'UNE ECLIPSE. 

La tradition hippique a fidèlf!
ment conBérvé l'histoire d'Ecl!pr-' 
dans se.s moindres détails, Il na.-'1 
quit le 5 avrlii 1764. Son nom lul · 
vint 'du jour de: sa naissance, qui 
fut marquée par l'éclipse s~>laire de 
cette année. Issu de " Mareke " f·.t 
de " Splletta ", 11 fut le premter 
produit de sa mère, qui descendait 
du glorieux ancêtre " God:olphi!l. " 
par " Regulus ". Son père " Mars• 
ke " était fils de " Dai'IÙey-Ara
bian " et de " Squls.t ". 

A l'âg'e de deux ans, ne montrant. 
aucune qualité remarquable, il fut 
réformé de l'écurie de courses du 
duo de Cumberland, chëz qui Il P.
tait né. Il fut acheté par· tm mar
chand de chevaux de Sm!thfieJd. du 
nom de Wildman, au prix de... cent 
guinées ! ... A l'âge de trois ans, il 
avait acquis tm développement re
marquable, et 11 eût inspiré la plus 
grande confiance à son nouveau 
propriétaire., s'11 n'eût, en même 
temps, révélé un caractère fantas
que et capricieux, ce qul - soit dit 
en passant - constitue tm des plus 
graves défauts que puisse avoir tm 
cheval de course. 

DIEUX PROP:RI·ETAIRES 
A 50 o/o 

Pour triompher de cette résis
tance, Wlldman s'adressa à tm cer
tain iluJlivan, directeur des êcurles 
du captain O'Kelly, un des plus 
grands sp.ortsmen de cette époque. 
Sutllvan, en matière <fu dressa~e. 
pa.ssalt pour un " charmeur ". ll 
consentit à entreprendre " l'éduca
tian " d'Eclipse, à la condition que 
Wlldman céderait une part dans la 
propriété du cheval au capta!h 
O'Kelly, qui grâce à cette transac~ 
Uon oovlnt propriétaire d'" Eclips~" 
pour 50 o/r. L'entraînement dirigé 
Jlar SU!Ilvan se poursuivit. Lo·rsqu'il 
fut termmé, quelques jours avant 
la première course, dans laquelle 
" Eclipse" fut engagé, on voulut E<e 

battit à~rec tme faciUté déconcertan
te les quatre bons chevaux qui lui 
étaient opposés. C'étaient : " Gù· 
Wer' ", " Chance ", n Social " ~t 
" Plume ". Au cOu.rs· de la même 
anné€, lJ triompha avec a.l.san
ce dans les neuf courses dans les· 
quelles il fut engagé. 

L'année st!vante, à la première. 
réunion du meeting de Newmarket, 
il fut oprosé, dans le Prix du Roi, à 
" Bucephalus ", qui n'avait e!llCore 
jamais été battu. Les paris, on s'en 
doute, furent animés et- fort élevés. 
" Eclipse " domina son rival, com
me il avait dominé tous les chevaux 
qu'li avait rencontrés. 

Une supériorité aussi écrasante 
ne tarda point à exciter la haine et 
l'envie. On résolut de se débarras
ser à tout prix d'un cheval que l'on 
ne pouvait battre ! 

Wlldman, effrayé des menaces 
qu'Il entendait proférer contre son 
crack et des lettres anonym,es quJ 
lui parvenaient, céda la propriét;é 
tout entière d''' Eclipse " au ca!>'
tain O'Kelly pour la somme de ... 
25.000 francs ! 

" Eclipse " courut et gagna. avec 
la même fo·rme et la même aisance 
déconcertante à Nottingham. à 
York et à Lincoln. Cette série inin· 
terrompue de victoires surexcltè· 
rent au plus haut point l'amertume 
de ceux qui voyaient J.es melileurs 
chevatîx battus• par le super-cham
pion. Les dangeTs qu~ courait " .E· 
c.lipse " au cours des déplacements

1 
devinrent de plus· en ·plus mena
çants, malgré to-utes les précau-
tions. · 

UNE D·EUXIEME CARRIE·RE 
Le 4 octobre 1770, il courut pour 

la deriùère fols, en. levant avec son 
habituel . brio le Prix du Rôl. Ap-rèS 
cette ultime victoire, Lord Grosve
nor ,offrit au captaln. D'Kelly d'ache
tett" le · cheval Imbattable pour 
la somme considérable - pour l'é· 
poque - de 300.000 francs l Mais, 
en vrai sportsman, le captaln O'keJ
ly refusa. 

Craignant qu'<>n réussit à mettre 
à exoouticm. les menaces p-roférées 
depuis s.! longtemps contre " F.cll.p
se ", son propriétaire renonça aux 
courses et décida de consacrer le 
crack à la. reproduction et l'envo-ya 
au haras. 

Au catch on peut tordre n'Importe qUel membre ? Ce n'est pas jjoli, 
mais surtout pas tragique: dans q'uelques in·stants, l'lhomme ployé sous 
et par Ujovic se telèvera et jettera peut-être son adversaire par des-

sus les cordes d,u ·,ring. 

• 

L'occultismè, science . ~ermétique, a 
: influencé toute la littérature 
Son empreinte ·est présente dans les œuvres des 

plus grands romanciers de tous les siècles 

S 1 q•uelques llom.mes de sciences se sont intéressés à. l'om:ul· 
tisme, ce sont swrtout les éprivalns du XIXème siècle q·ul 
tentèrent d'y retrouver des vérités méconnues et des sour
ces d'inspiration. L'nn sait que Victor Hugo, Gérard de Ner-

val, Balzac, Baudelaire empruntèrent à cette tradition millénaire le 
point de départ et l'armature secrète de certaines de leurs œ,uvres. A· 
vant eux, ·d'ailleurs, Dante et Rabelais avaient ten'u compte des con· 
oeptlons de l'hermétisme, si l'on en croit leurs commentateurs . mo
dernes. !En Angleterre, William Blake et Milton, en Allemagne, Gœthe 
et - les écrivains d<u gro,upe romantiqu~. en Amérique, Edgar Poë, se 
réfèrèrent souvent à :un courant de pensée issu des âges les 1p.1us re
culés, et en nourrirent certaines de leurs pages qui, de Cil fait, ap.pa· 
raissent d',une beauté énigmatique. De sorte que I'OQ ne saurait péné· 
trer comp<lètement ' le sens de quelques-uns des grands chefs-d'œuvre 
de .l'esprit h<Umain, si l'on n'acceptait pas d'étudier le ·message qui ne 
cesse de se perpétuer sous !es espèces de la tradition occulte. · 

Une te' le étude est malheureuse-· 
ment fort malaisée en· raison du 
fait que les éclaircisseme.tlts §mis à 
son propos sont disséminés en d'in· 

.nombrables ouVTages dont les ltU· 
teurs paraissent avoir dérobé ce 

rendre compte de. sa qualité . réelle, -,-----.,------------------------------, 
On l'essaya ®ne contre l'tm des 
meilleurs chevaux de l'époque. · 

qu'Ils ne savaient peut-être qu'à
demJ. sous les plus o1set•s·es digres
sions, ou entremêlé res pires naïve
tés aux révélations les plus singu
lières. C'est pom:quoi des ouvrages 
de synthèse tels que La. Kabbal-e, 
par· Henri Sérouya et le Diction
nai-re vratique des Bcie'nces occuU'es 
par Marianne Vam.eull, récemment 
publiés, sont d'une grande utilité 
pour le che<rcheur. 

On commençait déjà à " survel!· 
!er " lC!I essais. Des précauttona 
fruent prlse.<r pour tenir l'expérlen<1e 
seCrète. Des " tlpsters " qui n'a
vaient pu surprendre le cheval pen
dant son galop, rencontrèrent une 
vieille femme que le hasard ll.vait 

Ouand Zenklusen lance le marteau 
c'est un record qui est homologué ••• 

favor1.9é. Ds l'interrogèrent. 
- . J'ai vu, dit-elle, un cheval A 

jambes blanches, qui galopait d'upe 
façon monstrueuse, et loin derrière 
une autre cheval qul cherchait à 
l'attraper ; mals, jamais, Il n'Y 
pal'V!endra. même s'ils couraient 
jusqu'au b.out du monde.. . "" 

DEBUTS A OINQ ANS 
" Eclipse " parut donc pour la 

·première fols. sur un hlpp<Jdrome à 
l'âge de cinq ans. C'était Je 3 mai 
1769 ; la date ~mt à .retenir. Il était 
monté par le jockey W_hlting, et l'é
preuve portait le nom de " Prix des 
Nobles et des Gentlemen ". I.es 
coul~urs ? Casaque jaune, toque 
noire. La distance : 4.000 mètres, 
en partie liée. 

" Eclip-Se " parti à 4 contre 1 

A PRES avoir pendant 14 ans 
pratiqué avec succès la boxe 
comme poids lourd, le Lausan_ 

nais Jean Zenklusen Csta.de-La.usan
ne) s'est mis à la discipline a.thétl
que du marteau. Les profanes C.iront 
que cela ne change pas beaucoup 
quand t.:n cogneur pren<! un marteau ... 
Halte-là 1 Le marteau - qui n'en 
est pas un - se lance pac!flquemènt 
sur 1<.> gazon d'un stade, 

Après avoir débuté seul et tâtonné 
dans une spécialité très difficile, Zen. 
kluse:tl. atteint moé.estement 21 m. en 
1947. Il reprend au printemps 1949 et, 
1nrs de la rencontre-Vaud-Genève, bat 
le recorè.: vaudois avec 40,57 m. Aux 
cours d'lnstr~.:cteurs de l' ASAL à Frl. 
bourg en 1950, Il bénéficie de l'ensei
gnement de l'entralneur bernois! Grut
tler (GGB) qui corrige sa position et 
lui appr~nd à ne pas lancer en force, 

m:1.is à • laisser tourner ». Résultat: 
Zenklusen améliore a-on propre recor<! 
vaudois qu'Il porte à 43,41! m. Bill n'a 
pas eu l'occasion de sa mesurer catte 
année aux Championats suisses d'ath
létisme, c'est qt:>'ll se mariait précisé
ment ce jour-là. Et chacun conwien• 
dra qua mariage et marteau sont deux 
choses qui ne s'accor~ent guère ... 

QU'ES~·C1E QUE LE MART,EAU? 
&i jadis on lançait le marteau, on 

lancé aujourd'hui un boulet èe 7,250 
kg. qui sa trouve relié à t.:ne poignée 
de fer par un câble, poignée et boulet 
compris mèsurant 1 22 m. La piste 
d'élan est un cercle' de béton ou . de 
terre battùe de 2,1a m. <.e diamètre 
:<:ms lequel . l'athlète tourne sur luL 
même, faisant tournoyer le marteau A 
bout de bras et le lâchant au moment 
opportun. La distance de jet se me

----------------,...----------------1 aure entre le cercle et le point de 

Voyagez par avion et dispose~ . 
d'un surplus de temps ,pour vos 
affaires , ou pour votre plaisir. 
Réservez votre passage par 
B.O.A.C., vous serez certam de 
voyager par une ligne dont la 
réputation de sécurité et de 
service n'est pas surpassée. 
L'entretien des avions est as
suré par des techniciens qui 
appliquent 8crupuleusement le 

traditionnel syêtème de con· 
trôle B.O.A.C., résultat de 31 
années d'expérience. B.O.A.C. 
est la première-ligne aérienne 
à installer le radar. Tous les 
avions sont des quadrimoteurs. 
Ils sont pressurisés et le servi· 
ce de premier ordre comprend 
repas et boissons gracieuse• 
ment offerts, ainsi que le loge· 
ment de nuit en cours de voyage. 

AkRIVI!% PLUS Vltil! 1 l'liSTEZ· Y PLUS LONGTEMPS! 
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chute, 

11ECHNIQUE DIFFICILE 
· La technique de ce lancer est très 

particulière et exige u~ entralnement 
suivi. Il faut faire bloc· avec le mar. 
teau, tout en restant décontracté, La. 
position C.u corps doit se ma.intenir 
perpyn<ticulaire au sol, ce qui n'est 
pas als.'é, étant donné qu'oll! a œlculé 
que ;>Our un jet de 40 m.,' le marteau 
développe une force centrifuge de 450 
kg. ! C'est dire qu~ l'athlète qui se 
livre à ce sport ne saurait été trop 
léger, elnon Il ne résisterait pas à · 
cette toroè centr!tuge et serait dépor
té. Mals J'anCien poids loun'.: Zenkl\1. 
sen ne risque rien : Il mesure 1,90 m. 
et pèse 86 kg, 1 

d'Al DEPASSE 45 m. 
A L'ENTRAINEMENT . 

Pour nos lecteur, ~nklusen nous a 
· fait une démonstration complète de 
cette spêcia!lté quL le pasaion~e . et 
nous a déclaré . : 

- A l:entratnement, je fals une 
vingtaine de jets deux fols par ;tour. 
Je m'astreins Il. des démarrages et à 
ces sprints pour améliorer ma détente 

. e't ma vitesse de rotation. Les résul
tats atté!nts varient !!elon la forme 'u 

. jour, mals j'al déjà plusieurs :t'ols ef
feet~ré -des lancers de plus de 43 m. Je 
m'en trais continuer régulièrement 
pour améliorer mes performances. 
· - Quel est le - record · S'Uisse ? 
· :- n a .été êta bU Il y a une dizaine 

d'!!.Dnêes par le Zi.:rtchois Nido · (L 
' !l ~vec 50,28. MaJa · le cfjamplon 

olympique de 1948, le Hongroie Nemeth, 
' tait mieux puisqu'Il 11. rôulls!. Wm. 

Il. Londres et,., li9,8G m. en mal 1950. 
-" ~ sont évidemment là des ohlf. 

fres qui laissent l"êyeur. Mals cela ne 
peut que vous stimuler à pGrè6v6rer · 
dans une spécialité oü VOU4 e.vez déjà 
attélnt ·de l)ons r~.~.dtats, .. · l!lt .IIQ;vez 
a·uJ< . Ch/1bi))lùrînat .!IÜl.is" de 19h. Voa 
camara&ea du lta4t~I&Dflt oomp. 
e:1 t IIIW · ~J. 

Si la Kabbale es•t une doctrine 
dont les éléments trar..spara.l.sse.nt 
presqUe toujours derrière. les formes 
var'lées . de l'occultisme, c'est qu'el
le est elle-même constituée par un · 
ensemble de traditions ésothériques 
Issues tant du platonisme, . du néo
platonisme,. de la gnose chrétienne, 
que des ,religions des Chaldéens et 
des · Perses. Le mysticisme hébraï
que quJ s'exprime dans les SeffYT' 
Y es-S'ira et le Sefer ha zohar s'est 
en effet nourr'l de celui qtù avait 
cours dans chacune· des contrées 
méditerranéennes ou asiatiques que 
les Juifs, !;lans leurs tribulations, 
eurent l'occasion <fu parcourir. Il 
n'est donc point surprenant que 
]'occultisme, qui paraît être le lieu 
de .rencontre des vestiges de ce que 
furent les religions 0111 les ensedgne· 
ments secrets du paganisme, se 
préSe!llte comme tme annexe ou. un 
prolongement de leur s-ynthèse, 
c'est-à-dire de la Kabba.1e. 

Henri Sé.rouya nous · décrit danS 
son ou'Vrage le mécanisme de la 
création selon lequel Dieu, par éma
nations successiVes, donne naissan· 
ce aux différents plans de l'univers. 
D souUgne que selon la Kabbale,, 
chacune des lettres de l'alphabet 
correspond à l'un des attributs de 
la divinité, et en est le signe. Enfin 
Il précise · que chaque aspect du 
monde n'est que la projoction dlwne 
Idée pure qui pré-existe en Dieu. 
L'on aperçoit aussitôt tme parenté 
entre cette conception et l'idéalisme 
platonicien. Bien que pa)r tm jeu 
subtil d'arguments les Kabballstes 
se défendent d'accepter le pan· 
théisme, leur doctrine y prend évi· 
denunent S9ll point de départ. Au 
passage, l'on reconnaît dans le rôle 
attribué aux · Idées créatrices oolui 
que Goethe confère aux entités qu'il 
nomme les Mères au oours du Be· 
cmui Faust - celLes qu'il fait ren.· 
contrer à son Mros après l'avoir 
fait remonter à travèrs les plans 
successifs de ttunlvers. Le caractè
re divin attaché par la Kabbale aux 
lettres de . l'alphabet , nous permet 
die concevoir à qul!lle source Balzac 
ava.lt pulsé, LOrsque dans Lowi8 
Lam!Jert il souligna le caractère sa
cré des lettr~m et des< nombres. 

Marianne Verneuil dans les expli
cations qu'elle nous donne, à son 
tout<, de ·Ja. plupart des symboles 
traditionnels de l'occultisme, . Insis
te avec raison ~r le caractère ana
lpgique du · prooes~ de p.einsée se
lon lequel re .développe la. tradition 
t'sotértque. La thé-oi!'ie des Corres
pondances, que J'on retrouve dallS 
Swedenborg, est à la bas~ de tous 

·les ensel~ements du pag!lJI1mne, et 
tient une place maj.,ure dans la 
l~bbal~> C'est par Swedenborg que 
Bp.udela.lre l'a connue, et l'on sait 
ql;l':n ~·!!> sur , elle toute son es
thétique. Mallarmé et les poètes 
BYmbOll.&teà. devaient. . è · ~ égard, 
~. ~ lian ~p~. 

Le catch, un sport pour du:fs 
n'est pas terrible ... 
lutt~nt . devant un puhlic qu'ils~'electrisent, 

. Ill -

les catcheurs ne se font pas mat 

1 L man-quait quelque chose à mon éducation d'homme civi
lisé du XXème siè.cle : je n'avais pas encore vu deux cat· 

· cheurs aux prises. Or, un heureux hasard m'a permi.s de 
combler cette grave lacune: ·lés photograpllties que nous ·pu· 

blions ici me sont tombées sous l-es yeux. Il était évident qu'·un si 
beau spéciment d' <Chomo sapiensJJ devait, en action, procurer des joies 
qui, po:ur ne pas être srp<irit•uelles, n'en dfilvaient pas moins être pro
fondes.- Ce M. Michel Ujovic, champion de catch de l'Europe centrale, 
qui pèse 108 kg. et qui mesure 1 m. 85, qui a déjà été victime d'une 
fracture du crâne p•our avoir affronté un adversaire probablement 
pl•us IGurd q·u~ lui et doué de la for,ce nécêssaire pour le fair·e passer 
de l'a.utre côté des cordes du ring, ce monsieur, dis-je, devait avoir de 
dignes émules. Et d'•un doigt inquiet, j'ai feuilleté re calendrier spor
tif, n'ayant de cesse que quelque or·ganisate·u-r bienveillant mit sur 
pied un cc meeting ll où je .pusse cc en Jl voir à l'œuvre. 

Deux expressions de· terreur, 
pendant _la l•utte 

L 'océaslon w~ique pour la 
boru1e rals.on que je ne me.ttra! plus 
jamais les pieds dans tm local où 
de telles rencontres sont organisé~ 
- s'e»'t présenté l'autr~ jout• dans 
une vllle voisine où quelques, spé
cialistes s'affrontaient. 

Et je me permets de vou.s donner 
Ici mes· impressions de profane, au 
risque de m'attireT les foudres de-s 
techniciens et des " mordus " com
me on dit. Le catch est un art. Il 
faut être tout à la fois clown 
pour faire les grimaces et p,ousser 
les gémissements affreux au bon 
mor~>ent, ou pour se tenir la t'~te 
avec une expression d'intense dpu· 
leur ; acrobate :.._ pour tourner 
trois fois sur sol-même lorsqu'tm 
adversaire vous balance par-diessns 
ses épaules nou()use-s et vous pro
jette dé~lcatement sur le tapis- • 
tragédien - pour feilrtdre la colè· 
re et s'attirer les huées de la foul~'> 
lorsqu'on refUSe de serrer la main 
de son vainqueur. 

.Qu'on m'entende bien ! Je. dis ce 
que j'ai vu. Je ne doute· pas qU'il ' Y 
ait parfois !les combats sérieux où 
les deux hommes, par tme triste fa
talité, en arrivent à se faire mal, 
c'est-à-<tlre à pratiquer des pr'lses 
doulourellSC's ou à se distribuer de 
magistrales manchettes dans leS 
côtes ou sur le plexus solaire, sans 
parler des coups de pied à la face 
ou sur quelque autre partie de ce 
que l'on croit encore, à distance, 
être un corps humain ; alors· qu_e 
ce n'est plu.s qu'une masse de chair 
bizarreme11t conformée. 

Mais j'al l'Impression que ces 
cas sont rares, que l'on arrange les 
combats, que le vainqueur est dé
signé dans les cmùisses avant le 
match et que l'essentiel est que la 
foule - souvent en bonn.6J partie 
féminine _:_ pulsse donner libre 
cours à · son enthoÙSiasme bon en
fant, à son si naturel besoin d'ex· 
pansion. Et ' si le sang coule, les 
spectateurs sont d'autant plus sa· 
tisfaits, contrairement aux cat
cheurs qui ne doivent pas y tenir, 
eux. A vrai dire, le cacth •est vrai· 
ment à l'Image de notre temps ! 

DEFINITIONS 
A ~USAGE DU P~OFANE 
Catch... as catch can : prétendue 

lutte où souvent on ne lutte pas, 
mals où l'on jongle avec son adver-

' saire. Au sens premier : ~ attrape 
co.rune tu peux... surtout les cte~ 

ni~rs des spectateurs. . Ce sport 
n'est pratiqué que par \es quelques 
spéclallstes professlonnèls et ne 
s'adresse pas à la masse. Il a ses 
initiés. 

Ring ·: estrade carrée entourée 
de cordes quJ servent à faire ·bas
culer l'adversaire- sur Le public. Ce 
sœ11t les plus beaux moments de la 
soirée, ceux -où tobl.t le: monde se 
lève en criant sa sat!s.faction 1 

ATbitre : mon8ieur habillé de 
blanc qui est la. plupart du temps à 
plat-ventre pom· vpir si les deux 
épaules ct'un adversaire touchent le 
sol. D est souvent ptis à partie 
mais, s'Il reçoit quelques horionB, 
il faut se dlre qu'JJ fait comme 
c;,ux qu'il juge : il gagne sa vle 
au..< dépens de c~ux qui le sifflent. 
II a le plu.s souvent un aspect frê
le qui contraste avec celui die& mas- . 
toocntes autour desquels il évolue 
.avec prestesse. Ceux-là. a.u contrai· 
re, justifient l'opinion des anthro~ 
pologues que l'homme descend du 
singe. Toute preuve subséquente 
est désonnais superflue. Mais· les 
singes, eux, ne f()nt pas de catch ! 

La nw.nchette : · d'tm revers du 
bras, on frappe son adversaire _ sur 
un point sensible ou non de son a,. 
natomie, selon l'acharnement d~ 
celui quJ frappe et la bourse qui 
est en jem 

Le cisea;u : peut se · pratiquer de 
plusieurs façons : en sautant, en 
rampant, en se f:ortlllant, en se 
" tire-bouchonnant". Le résultat 
est toujours le même : la tête de 
l'adveroo.ire est serrée · entr:e les 
jambes de celui qui a réussi tm 
beau c:iseau. D ~t interdit de cha· 
touiller ou de raoonte:r tme histoil"e 

La Oolombe de la Paix modèle 
·soviétique, vue par le « St. Louis 

'POu. o .. ,.,, .. D. 

drôle d€' Roger Nicolas p()Ur faire 
lâcher pris·e. 

La main blarnche : le nec pTtus 
1•Ura de la gamme de ces festivités 
muscu]aires : on serre la main de 
l'adversaire entre .sos jambes jus
qu'à ce qu'elle soit b·anche ; évi
demment ! Produ4t toujours son 
petit effet ! 

* N()US ne doutons pas que ces 
- quelques précisions amènent tme 

foUJl.e de curie-ux à un pŒ'OChain 
meeting. Je décline, quant à mo!, 
toute responsab11ité SJUr les consé
quences, :nerveuses ou mentaJes, 
que de tels spectacles pourraient a
voir sur ceux qui p()Ussés }>ar IThOt!l 

article, . auraient décidé d'aller 
" quand même " voir un match. 

Marc MAYOR 

Grâce à un chiinpanzémort 
mystérieusement, on a p-u 

isoler un nouveau virus t iltrant 

1 L y a envi-ron sept · ans, un chimpanzé d'un zoo de Floride 
tombait malade et mourait dlune fièvre mystérieuse. . 

Du sang de l'animal, on isola une espèlle nouvelle de . vi
. rus filtrant, 'Une de ces particules im1t1~;,; ~ituées !<Ur la fron-

tière qui· sépa~ le monde de la vie de celui de ta << non-vie >J, et qui 
provoq.uent quelques-unes des affections les ipl<us mortelles de l'hom
me. Ce virus était apparenté de très ,près all'x microbes de la fiè~re 
jaune, de l'infl•uenza et du rh-lime commun. Toutefois, des essais de 
laboratoire prouvèrent q·u'lt n'était identique à auoun d'eux. 

Quelques m~ls plus tard, des soJ: 
dats américains des Phil'lpplnes du
rent s'aliter à la suite d'une fièvre 
que loo majors de l'armée n'arrivè
rent pas à identifier. Des expérien
ces ultérieures démontrerent ' que la 
cause de cette fièvre était identique · 
à celle découverte dans le sang du 
chimpanzé. Toutefois; lies hommes 
n'avaient pas été -sérieusement ma
lades et s'en étaient tirés aV'eC quel
ques jours de repos. 

-e 
On sa~ maintenant que ce virus 

particulier est très répandu d'ans le 
nwnde et qu'li èst la cause de bien 
des maladies pour lesquelles les 
médecins ne purent établ!r de dia· 
gnostio. Il a pu être Isolé en1 Afr'l
que Orientale, pa.ys qui paraît être 
son berceau, par des savants d'e la 
FOJ1dation Rockefeller qui l'ont dé· 
tecté également dans le sang d'un 
moustique, d'tme mangouste, d'tm . 
être humain et d'un singe. 

Des prélèvements · sanguins faits 
sur plusieurs êtres humains de cét
te région ont prouvé qu'ils avaient 
été malades par le passé du fait de 
ce virus, mais qu'Ils étaient main· 
tenant immunisés. Le nouveau vi
rus fait partie d'tme l!ste de dix
huit organismes Isolés pour la pre
mim fois par les médecins de la 
Fondatlon dans les Tropplques. 

Ce virus a été baptisé " virus 
· mengo ". Bien que les affections 
qu'li provoque chez l·es humains 
paraissent bénignes, il a la curieuse 

~ , -~ 

propriété, r.u cours . de ses muta
tions extrêmement rap!dies, de se 
changer en gP.rm<".S· beaucoup plus 
dangereux. C'est àinsi que le.'! v!ros 
de l'Influenza, qui cau~t rare· 
ment la mort, peuvent déclencher 
de ·grandes épidémies, comme en 
1918. Et p1us celles-cl se prolon
gent, plus ils deviennent dange
reux. 

0 
Des des.crlptions des nouveaux 

Virus, et spécialement d:u virus 
" mengo" qui S'attaque à l'hom1ne, 
ont été envoyées aux o:r;gantsmes de 
santé publique du monde entier a
fln que les CR,'l de fièvre provoq{tées 
par I'JUX puissent être dla.gnosti· 
qués rapidement.-

Jusqu'!cl, Il n'a été possible d'i
dentifier tm virus que d'après son 
comportement dans des tests san
guins effectués au laboratoire . 

Ces organismes sont en effet 
beaucoup trop petits pour être v!-

, sibles au plus pu!gsant des micros
c,opes ordinaires. Cepen<ùmt, àu 
cours des deux dernières années, lé 
m!cro.scope électronique qui permet 
de voir 'des objets de dimensions 
aussi faibles que 1/10 000 OOOe 
d'inch (2 cm. 54) a rendu possible 
la description de tow; ces organis· 
mes mortels, à l'exception des infi-
niment petits. · 

Une surveiiJance trè11 poussée se
ra bientôt exercée dans le monde 
entier, en vue de détermmea:- la ré· 
partition des nouveaux virus. 

T.HENRY 
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Jeudi -9 Novembre 1950 

Du 9 au 15 Novembre inclus 
21 MARS AU 20 AVRIL 

IlLIER 

Grands troubles 
chez certains Bé- • 
lier. Une semaine 
d'angoisse et de 
mélancolie prove
nant d'un souvenir 
am2or ou de dr
constances diffici

les mais qui peuvent encore. aboutir 
à un succès . . Tout s'enche'Vêtrc et 
parait vous an. é a_ nt ir. Soyez 
patients et vaillants, l'avenir chan
ceux et proche. Ceux d1.: 2éme dé
can (1er avril au 101 sc sentiront 
jeudi prochain · délivrés d'un grand 
poid et tme nouvelle vie va com
menècr. Les B. et les I. recevr<mt 
de bonnes nouveHes et un voyage 
:s'ensuivra. Les• amoureux auront la 
malchance d'être séparés, soit par 
des intrigues· soit par causes d'obli
gations. Rentrée d'a.rgent. 

21 AVRIL AU 21 MAl 

TAUUAU 

Grande dispute en 
ménage et p·arf.ois 
pour tm rien. Gare 
aux mauvaises Jan
gues. et à la con- , 
voitlse des voisins. 
Rencontre d'amis 
lointains qui vous 

seront de bonne augure. Chance en 
amour et rencontre de l'âme sœur. 
Mariages heureux surtout les R. et 
les · P. Héritage lmpo-rtant. Procès 
dtfftcile mais gagné en fin de, 
compte. Ménace de vol. Soyez cal
mes et évitez des· mots blessants, 
car vous• pourrez · subir une ven
geance néfaste. Entre'prenez ôe · 
nouveaux travaux, vous réussirez. 
LeS' élèves Taureau seront presque 
toujours les 1ers en. classe et sur-
tout en langue. 

22 MAl AU 21 dUIN 

m 
IEMEAUX 

Heureux re ~oul' 
pour certains vo
yageurs. Belles. 1%

périences acquises. 
R e c omm. en
cement d'une nou
vei!e vie. Semaine 
calme et meilleu.re 

santé. Dégagez les poumons et évi
tez les courants d'air, car un refroi
dissement peut vous en.tralner a 
une malaùie grave. Evitez les dis
cussions fortes et· continues, qui dé
veloppent. chez vous l'insomnie. 
Plusieurs reconciliations. Bonheur 
conjugal chez. ceux dèl 1er décan. 
Mais mésentemte totale chex ceux 
.du 2ème décan. Evitez les hain.<> de 
mer et les douches frold'e?, ainsi 
que les fortes marches. Réce.ption 
de lettres de loin qui vous reconfo1·
tero11t et emploi rénumérateur pour 
les F. et T. . 

22 dUIN AU 23 JUILL·ET 

CANCER 

Lecteurs Cancer 
une bonne :>ernaine 
vous est destinée. 
Vous avez de b.ons 
changements, et de 
nouvelles amitiés, 
rentrée· d'argent, 
invitation de V'll

légia.ture ou d'am\-liements. Plu
sieurs demandes en mariages pour 
les j~unes filles et beaucoup de bon
heur pour les hommes -c=er. Mé
sentente dans les vieux méli.ages à 
cause de leurs enfants. Il faut les 
tolérer. Evitez les spéculations en 
bourse. Ne jouez pas trop aux car
tes. Une agréable surprise · viend:ra 
de loin. Ceux qui se, sentent setùs 
reJ1.C0!!1.treront une conso~ation et 
dès lors ils seront heureux. 

24 dUILLET AU 23 AOUT 

[3 Les Lio11 ne savemt 
employœ· leur ri
che nàture et sont 
toujours forts pour . 
la critique d'au
truJ. ns se sen.tent 
si supérieurs et 
sont fiers. Mals 

l 1 0 R 
quand on les connaJt biem, Il n'y a 
rien <le plus beau que leur caractè
re. Maitriséz v.os nerfs et attell1fl.ez
vous dimanche à du. nouveau. ' Vo
tre idéal. sera atteint mais que de · 
difficultés sur votre chemin. Semâi
ne die lutte et de mauvais sang, 
mais vous vous acheminez vous-mê
me au triomphe. Décisioru! de vo
yages utiles et importants. Ne 
changez pas de décisions. Les S. et 
les R. auront une surprise très a
gréable 'et leur avenir s/àl1llonce _lu.
mlne<Ux. Les amours seront prospè
res' Ne restez pas' Inactifs. Aimez 
le chiffre 5. 
. 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

De be}Je,s fiançall-

8 
les pour lés je<Unes 
filles du signe de 
la Vierge du 2-ème 
décan, (3 août au 
12) dont J'ascen
dant est 1es Scor-

Y 1 E R G E plon Sagittaire. 
Grandes rentrées d'argent . Désirs 
de dével-opper certaines sciences 
qui · v.ous rendront célèbres p1t1s 

HOT EL 

LE. R o ·y 
Il, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 
Appa1·tements et chambres 

avec salles de bains privées 

Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes les chamb~es 

CUISINE FRANCAISE , 
"REPUTEE 

&alons, Bar Américain etc. 

· ....... 

Meubles dernier cri 

PRIX MOD·ERE 
TéL 23&90 (6 lignes) 

Adr. Télégr. : HOTEL LEROY 

tard. Méfiez-vous de grands regi 
mes, votre abdomen peut J.e, ressen
tir. Ceux qui voyageront ou retour
nent de voyage auront toujours du 
succès. ·De grands déplacements et 
une vie aventureuse se présente 
P,Qur certains. · Grânde joie prov-e
nant des enfants. Réuss-ite avec 
examens. Le·s amoUireux se ront heu
reux. Les q_péculations ne seront 
pas mauvaises. 
24 SEPTEM. AU 23 OCTOBRE 

BALANCE 

Un nouvel runour 
pour ceux du 
2ème décan ( 4 oct. 
au 13). Semaine _. 
heureuse et a-
-mours excessif. 
Bonnes influences 
et décisions· de 

m~ria.ges qui peuvent être concluS 
entre mal 1951 à juin 1952. Chan
gement de situation et de loc-al. 
Propositions d'affaires importantes 
ou travail de journal. Soignez les 
reins et la circulation de sang, qui 
négligés peuvent attaquer viole
ment vos nerfs. Les jetmes filles 

. Balance doivent consulter leur cœur 
avant de conclure une union pour 
la vie. Choisissez celui qui vous ai
me -et non celui qui vous remplit 
d'argent. Beaucoup, de Balance au
ront la joie de devenir mamans. 
Tension nerveuse en famille, mais 
avec de la patience et du sa.vair fai
re une palx peut slensuivrre. 

24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 

D 
SCORPION 

Mai'trisez vos n.erfs 
en compote. Les 
contrariétés subi
tes ne sont arri
vées que pour vo- . 
tre bien. C'est 
plus tard que vous 
réaliserez ce p,olnt. 

Invitation à une party où certaines 
jeune-s filles rencontreront leur 
idéal, Un beau mariage aura !leu. 
Ne soyez pas trop franc ni Ironi
ques, toutes \es v-érités ne sont pas 
bonnes à dire. Un beau voyage pour 
les Messieurs du 1er décan. Plu
sieurs deviendront riches. Ceux qul 
ont des amis I. ou W. auront la· 
charu:e d'être guidés. Evitez les a- · 
ous de toutes sortes surtout leS' v~il
!es vou~' pouvez avoir des troubles 
qul pe<Uvemt vous nulre énQlt'mé
ment. 
23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 

Que de sa.gtttaires 
"_·. ango-issés cette se

maine. Les paren.ts 
s e r o n t inquiets 
pour leurs enfants 
les jetmes filles 

SAGITTAIRE pensent à · leurs 
partenaires lnftdè .. 

les. Ceux qui tra.vament ne savent 
pas comment ·se tirer d'aff<âres. 
C'est une semaine ct1t1que, suppor
tez savamm.en.t, car à partir de lun
di des meil!e<Urs aspects planètaires 
arrangeront votre situation. Evi
ttJz les nerfs gul peuvent vous ren
dre malade. Ceux qui font du sport 
sont sûrs d'une. bonne santé. Mé
fiez-vous de ceux qui v·ous entou
l'ent Il ·y a des intrigants et mesu
rez vos paroles. Les F. et B. trou
veront un bijou ou des banquè-notes 
qui les mettront en. ·contact avec des 
gens. 
22 DECEMBRE AU 20 JANVIER 

Grarul remue - -mé
y nage dans les af

faires. Un procès 
-!' en suspens · sera 

contre vous. Une 
lnsplration subite 
sauvera. votre st· 

CAPRICORNE tuation, mais un 
remo-us soudaJn vous vous obligera 
à remplir certain devoir, car n'ou
bliez pas que la deville "Capricor
ne " est ; F A I S CE QUE 
DOIS ADVIENNE QUE POURRA. 
Gran.des tentrées d'aJ-gent, mais 
qul ser:ont vite enfuies. Grandes dé
penses pour la protection des vo
tres. Obligation d'_entreprendre un 
voyage important. D'une grande 
d!scussl.on naltra une g·ran.de lumiè
re. Disputes en 111énage mais sou· 
vent ·c'est de votre faute. Certains 
parents auront la joie de fiancer 
leurs en.fm1ts. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

VEPSEAU 

Plusieurs Vers•eau 
changeront de par
tenaire. F a 1 t es 
bien votre choix et 
sachez . à qui vous 
avez à faire. E
tant de bonne na
ture faites de tout 

pour vous faire aimer, ()t si vous y 
tenez et UR- heureux rna;riage peut 
se décider cette semain.e. Amuse
ments collectlfs et du sport. 
Faites attention de ne pas abuser 
car vous pouvez souffrir de oer· 
tains troubles· de sang et de reins. 
Faites la <?i~ste, vouS' vous porterez 
blen. Petits voyages impréV1.1."l. At
tention aux pick-poclœts vous' pour
rez être dévalisé. Samedi une bonne 
nouvelle. Mettez un peu d'OII'dre 
dans vos affaires vous changerez 
complètement votre manière de vi
vre, Ayez confia11ce à votre chiffre 
14. 

20 FEVRIE•R AU 20 MARS 

m 
Po 1 ss-o NS 

Surveillez v os 
pieds principale
ment jeudi matin. 
Une distraction 
pendant v.os cour-
1)es peut vous fai
re tomber. Vous 
faites bon cœur 

ccntr.e mauvaise fortune et souvent 
une· ar!g'otsse vous emvahit tout en
tier. lie subconscient est souvent 
en alerte et sans le vouloir vous 
faites fausse route. MéfLeZ· VO'US des 
sol-disant nouveaux ahlls c'est p.our 
lfil.eUX vous tromper. Rentrée Ines
pé-rée d'argent, attendu depuis six 
mois. Réception d'une lettre qui 
vous mettra hors de voùs-même, 
c'est alors qu'il vous faudra t.out le 
calme posSible. Chantez, riez, . mê·
me, à contre cœur, vov.s ferez par
tir le mauvais· sort. Il vous VIendra 
l'idée de remplir un devoir. Les 1\• 
nioureux auront elu SWlcès et des 
pfe'"ves - fl~t~•--c!'(l.m.4\.V'· -· 
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Avez-vous une poitrine "royale" 
Quelques conseils 

conserver votre 
utiles pour 
fraicheur 

T OUT le monde n'a .pas reçu en· don une anatomie sans défaut, 
mais . avec •un peu de patience et de persévérance, toutes .les 
femmes peuvent réparer les erreurs disgracieuses de - la
nature. 

La ;poitrine peut présenter quatre sortes d'imperfections : seins 
trop petits, ch>ute légère, chute importante, sein·s hy.pertrophiés :· à 
chaque mal son remède. 

CULTURE PHYSIQUE 
La culture phys•iq.ue est effic~ce, 

à condition d'êtr-e poursuivie ' régu
lièrement et pendant plusieurs 
mois. 

Le but de toute culture physique 
étant de développer certailis mus
cles, li faut comprendre quelle est, 
daJ1S le sein, la part de l'armature 
musculaire. Le sein est une glande 
entourée d'une couch<:!• de graisse ; 
dans la profondeur, il repose sur le 
muscle grand pectoral ; quelques 
fibres rattachent la glande au mus
cle. · 

L~.g. mouvements •.ui tendent le 
grand pectoral · sont · donc utiles, 
mais leur p~mvoir sur le ·sein -lill
même est limité. Néanmoins ils 
donnent au thorax une jolie ligne, 
ce qul est à.ppréciable. Lorsque Je 
muscle est bien développé, ll fait' 
gonfler 1 a poitriii.e en avant, le sein 
trouve un mellleur appui sur ce 
plan incliné et il se bombe au lieu 
de tomber verticalement comme 
lorsqu'Il repose sur une poitrine · 
creuse et peu musclée. 

ri ère, puis ramenez-les ·sur la pol
trine ; 

2o Ouvrez les bra':l latéralement 
en allant le plus loin poosiibe en ru·
rière (vers le di:s) ct ramenez-le8 
Je long du corps ; · 

3o As-sise en tailleur, mains- aux 
épaules, faites tourner vos coudes 
le plus loin possible en arrière, 
puis le pus loin possible en avant. 

DOUCHES FROIDES 
C'est un de-s moyens tes plus sim

ples et les plus efficaces pour raf
Ïermir la poitrine. Si vous n.e pos
sédez pas d'appareil spécial, vous 
pouvez vous tan1ponner la poitrine 
avec un gant de to!lette trempé 
dans J'eau froide ou la doucher- avèc 
une poire en caoutchouc. 

ASTRINGENTS 
Il est bon de faire suivTe les 

douches d'un tarnpo·nneanent circu
laire (de bas en haut), soit avec UJ1 
bon to·mique ou tm asü'ing&nt (par 
exemple : alcool campht•é et jus de 
citron ou citron et rhum), soit avec 
le mélange sulvant : 

Jnon.ter, ce qui distend les · fibres 
naturelles de soutien. 

Evitez de serrer . votre poitrine , 
dans ces pointes en . biais que cer
taines aùoptent parfois sur les pla
ges et qul, au lieu de maintenir lell 
seins, les écrasent et les déforment; 

• en outre- elles compriment le thorax 
et gênent la respiration. 

Il est essentiel de porter wn s·ou
Uen-gm•ge, même si on a 1me poi
trine pa<r/aüe. Le sein 'n'étant pas 
maintenu par un muscle, les fibres 
qui le ra.ttachent au grand pectoral 
et. le tissu sous-cutané sont insuffi
sants pour soutenir seuls la glan
de mammaire. Un sou.tienrgorge 
ga?'ao!'htit l'a.1.>fmir. (Quand vous- l'a.
chetez, essayez-le debat( t'). 

Fatd-ù garde~~· son soutien-gorg_e 
la mât ? Oui, disent le5 Am,éricai
ms qui prétendent que le po[cls, du 
sein sans soutien rovoque ou" ac
tive la ptose. 

En réalité, à part celles dont !es 
seJns sont très - alourdis-, cette ·pré
caution semble superflue. Le corps 
d.oit être libre- et se détendre pen
dant la nuit ; d'ailleurs la position 
couchée supprime les ballottememts 
ct la traction vers le bas, qui sont 
les principales causes de déforma
tion. 

CHIRURGIE ESTHETIQUE 
Dans de tels cas-, la chirurgie 

esthétique seule- est efficace. Elle 
d01me de très beaux résultats mais, 
quoiqùe · sans dange-r, l'intervention 
est longue (une heure et demae en 
moyenne) et pratiquée sous anes-
thésie générale. _ 

Pull over jaune et grls 
Voici trois excellents mouvements 

' à exécuter dix fols chaque matin, 
très. lentement ; 

1o Levez les bras au-dessu.s de la 
t.été ; rejetez-les fortement en ar-

300 gr. de fleurs de ven~"eine ma
cérées dans un litre . de vinaigre et 
passées dans un Jlnge fin. 

MASSAGES 
Les massages sont u~iles dans 

certains- cas. Demandez c,onS>eil à 
\"Otre tnédec!n ; mais ~es n.asS.<l 
:.:' R dol Y ent ètre effectué<r du.n..~ de•: 
instituts spécialisés car; mal fal.ts, 
Us peuvent avoir des résultats 
désastreux ; ne cherchez pas à 
vOUS masse!:' VOUS-mêmes. 

En cas de ptose, on trœnspo<Se z.e 
mcvmelon ; en cas d'hypertrovhi-e, 
on réduit le volume de la masse 
graisseuse; Les cicatrices s'effa
cent presque, totalement spus 
l'action de l'électriclté ; des traces 
légères restent cependant visibles. 

N'oubliez pas qu'un bon soutien
gorge, de prHérence fai"t sur mesu
re, vous aidera pu1ssammenf aussi. 

(TAILLE MOYENNF; POUR 

HOMME) 

Ii'ourn.itnres : 125 g. de laine 
"Pingouin Mondain", coL Citronna
de ; · 350 g. de laine "Pingouin Al
pin", col. Ma.re11go foncé ; 2 aig. de 
2 mm. de diam. ; 2 aig. de• 2 mm. 5 
de diam. 

Points e?npl-oyés : 1) Côtes 111 ; 
2l Jersey. 

Echantillon: Jersey 20 m. = 6 
cm. ; 20 rg. = 4,6 cm. 

Devant : Monter 3 m. en Citron
nade avec les aig. fïnes (A sur le 
schéma). Tric. em côtes 1/1 en a.ug. 
de oh. côté de 2 m. tou:s les rg. (37 
fois). Laisser en a tt. Faire un 2e 
triangle en sens ln.v. et le mettre à 

. cô~é du 1er, les côtes Inclinées vet-s 
le mil. (BJ. Ajouter 1 m . au mil. 
qui se tric. toujou.rs à l'env. sur 
l'env. sw· l'end. de l'ouvr. et à 
l'end. sur .l'env. A ch. rg. dlm. de 
ch. côté de cette. m. en trlc. 2 Ill
ens. et de ch. côté, cont. à aug. de 
3 m. tous les 2 rg. (9 fois). Puis 
de ch. côté, comm. les ernman. en 
dim. d'l Ill- tous les 2 rg. (15 fol!.~-) 
(Cl. Laisser en · att. et comm. l'é· 
paule dT. (D). Monter 3 m . .Aug. de ' 
ch. côté de 2 m. tous les 2 rg. (19 
fols), puis . au.g. à dr. cre 2 Ill- (4 
fols) ; 3 m. (4 fois) et 4 m. (2 foisJ 
pendant qu'on . dim. à g. toUS! les1 2 
rg. : 1 fols 2 m. et 1 fols 1 m. pour 

... ,, 

1~ . ..-/ , ~ 

/ ~ 
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le début de l'encol. On arrtvê à C. 
Mettre à g. des m. en att. en ajou· 
tant 1 rn. ,entre les 2. · On a donc 
sur l'aig, CC"-C'C. Laisser en att. 
et faire l'épaule g. en sens tnv. 
Mettre il. la dr. des m. en att. Au 
mil., cont. à dim. d'1 m. toUSJ les 
rg. (53 fois). Dlm. de même d'e ch. 
côté de la m. ajoutée à l'emma11. · 
en C (53 fols) et en même temps, 
cont. les dim. de l'encol. toiUfi les 2 
rg. 1 fols 1 m., 1 fols 2 m. Lorsque 
l'encol. a rejoint la côte. horiz., rab. 
en 1 fois les m. rest. qui term. la 
pointe de l'encoJ. Relever 140 m. 
sur le bas, en laJne Marengo et a
vec les grosses aig. Faire 7 cm. de 
côtes 111 et rab. en tric. les m. 
comme elles se prés. 

Dos : Monter 140 m. en Marengo 
avec les gross>es aig. Tric. 7 cm. de 
côtes 1/1, puis trav. en jersey en 
aug. de ch. côté d'1 m. tous les 2 
cm. (14 fols). A 30 cm. du ht. des 
côtes, rab. 9 .m. de ch. côté, puls : 
3 m. et cont. droit. A 17 ·cm. d'em
man., ~az. 7 m. de ch. côté, tous 
les 2 rg. (7 fols) et les m. rest. en 
1 fols. pour l' enco. · 

Manche droite. Comm. par le ht. · 
Monter 16 m. en marengo avec les 
grosses aig. Tric. en jersey en au.g. 
de ch~ côté et tous les 2 rg.: 8 m. 
!2 fols.). ; 3 m. l3 fols) ; 2 m. (3 
fois) ; puis à dr. : 1 m. (14 fois) 
et à g.: 2 m. (10 fou!l), 4 m. <2 
tels) et S m. <2 fois). Dlm. de ch. 
côté d'l m. tous les 6 rg·. (2{) fOis) . 
A 57 cm. du début, tric. 8 cm. de 
côtes 1/1 et rab. ·en tric. les m. 
comme elles se prés. Faire la man• 
che g. en E-eiiS lnv. 

Encol4we.. Monte:t• 20 m. Faire u
ne bande de jersey de ~5 cm. et rab. 

Mo-ntage. Repasser les -parties en 
jersey, l'env. du jersey formant 
l'end. du trav·. F'a.lre leiS coutures 
de dessous de bras et d'épaules. 
Fermer . les manches, les monter. 
Monter la; · bande d'ençol. en la 
pilant en .deux et lui fai:re former 
une {lol.iite dans. l'li.n.rle liu. mU. 
~UlJ'I!" 'Mf. cl~ . 

·Gilet . pour Dariles 
(T:AILLE -W 

Fountitures. 450 g. de laille 
"Pingouln·A.lpin", 4 fils, col. Mé· 
langé vert clair. 2 aig. de 3 mm. 
de diam. ; 2 alg. de 2,5 mm. · de 
diam. ; 9 boutons de 18 mm. de 
dia m. 

Po1Jnts. emplovés. 1.1 C(ites 1/1 : 
- 1 m. end., 1 m . env. - 2) Côtes 
t01·se8 111 : - 1 Ill- end. prise sous 
l'aig. g., 1 m. env. ·- 3) J&rsey : 
_ _;__ 1 rg. end., 1 rg. env. 

Echanüllom.. 20 m. 6,4 cm.; 
20 rg. = 5,2 cm. 

Devant. Monter 78 m. avec les 
a!g; flnes. Tric. 10 cm. de côtes 1,1 
puis tric. en jersey av~ les gr. aig. 
en répartls8ant 4 aug. au cours d'l 
1er rg. <\ug. aussitôt d'1 m. à dr. 
tnus :es 2 rg. (40 fois~ ~tue ' 'on 
tric- en côtes torses 1/1. Faire un 
surjet simple (1 rn. glissée, 1 m. 
end., faire passer la m. glissée sur 
cette dern.) av•ec les 2 prem. m. 
end. après les côtes, tous 1~s 2 rg. 
(4- fois) ·- (5 fols) et 1 fols à 4 

. rg. d'lnterv., ce . qui formeœ'a un 
triangJ.e de côtes en biais. En mê
me temps rab. 1 m. à g. tous· !CS 
2 cm. (3 fois), puis aug. d'1 m. 
tous tes cm. (13 fois) ." Lorsql,ie les · 
aug. de dr. sont term., continuer 
droit à dr., mals c.ontinuer à faire 
des• ·surjets simples - tous les 2 
rg. (4 fois) ; 1 fols· à 4 rg. d'mte!'V. 
- (2 folsJ ·- tou;~ les 2 rg. (4 
fois) ; 1 fols à 4 rg. d'lnterv. - (3 
fois). 

Em.ma11chures (22 'cm.) : A - 22 
cm. du haut des côtes, rab. à. g. e-t 
totLS les 2 rg. : 2 m. (2 fois) ; 1 
m. (3 f.oisl ; 1 m. tous les 4 rg. <3 
fols) et term. droit. A 29 cm. du 
haut des côtes, tric. 2 m.. à g. en 
côtes torses l/1, puis toUS! les 2 
rg., t1c. 1 m. de plus vers la dr. 
en côtes torses 1/1, jusqu'à ce que 
toutes les m. soient en côtes. , Faire 
1111- surjet simple de plus ou. de 
moins pour que le de8Sin de côtes 
soit exact. A 22 cm. d'emm., rab. 
les m. restantes en 4 f,ols pour l'é· 
paule. Faire le côt.é g. en sens lnv., 
mais pour les dim. près des: côtes, 
tric. les 2 der11. m. de ·jersey ens. 
au lieu de . faire un . surjet simple. 

Do-s. · ;Monter 132 m. avec les a!g. 

Emma<twhures (20 cm.). A 22 
cm. du haut des côtes, rab. de _ch. 
côté et tous les 2 rg. : 2 m. (2 
fois) ; 1 m. l3 fois) ; 1 m. tous les 
4 rg. (4 fois) ; 1 m. tous !.es 8 
rg. (3 fois) et term. droit. A 20 
cm. d' emman., . rab. 6 m. de, ch. · 
!Côté, tous les 2 rg. (7 fols) et lies 
m. réstantes en 1 fois pour J'encql. 

Manche droite. Se commence par 
le haut. Montea- 14 m. avec les gr. 
alg. et tric. en jersey. Au.g. de ch. 
côté et tous les . 2 tg. : 4 m . (5 
fois) ; 2 m. ·(7 foisJ ; 1 m. (11 
fois) ; 2 m. (2 fois) et 4 m. à g. 
Puis rab. 1-- rn. de ch. côté, tous leS 
1,5 cm. (12 fols), et term. droit. A 
49 cm. du début, tric. 12 cm. de 
côtes 1!1 avec les aig. fines et en 
répartissant 14 dim. au cours du 
leT rg. Rab. én tt1c. les ..m. comme 

-elles se présentent. Faire la manche 
g. en· sens inv. -

-Col. Monter 296 m, avec les alg. 
fines. Tric. en côtes 1/1. Tric. 6 rg., 
puls rab .2 m. de ch. côté, tous. Jes 
·2 rg. (10 fols) et les m. restan:tes 
en 1 fol&, 

Montage. Repasser. Faire les 
coutures de . dessous de bras ·et 
d'épaules. Fermer les manches et 
d.a.ns le bas des côtes, contrarier la 
couture sur une haut. de 3 cm., 
cette partie se retournant en re
vers. Les monter. Faire tin rentré 
autour du déco!. et Cl)Udre le col 
en dessous, - sur sa partie arrondie. 
Faire 9 brides le long du bord du 
dev. dr. et coudre les boutons à g. 

s., ... • • ••• 7 

PEU IMPORTE 
d'Cl8pi1-ate1~or-s à la Le venàe't~o1· 

meille dame : 
- Avec cet appareil, ma.da,me, 

vo-us ~n aurez a1t moi1M pO-ur oin
qu,ante ans. 

- Mais je ne senlli ph/.8 tc·l, ?"épli· 
qu.e la seœaqémz4re. 

- Qtt'importe, s'écrie le btmltO'nl
me... votts pouvez le prendre n,>ün• 
p01•te m'l vou.s it·ez, 'il se ln·wnche 
pa.rtout... 

C'>EST L'EVIDENCE tyiEME 
fines et trl.c. 10 cm. de côte.'l' l/1. - Dédé, tt~ Cl8 dix francs daTI-s ta 
Puis· trav. en jerSey · avec lea gr.- .. pqcha gQJU(;he ~ cmze datns ~a po" 
alg. Ra.b. 1 m. de ch. côté to\.ta1 les IJM d1·&te. Qtt1a8-tu sur to~ ? ... 
2 cm. (8 fois), puiS augm. d'l m. - Heu... B'llrement «-n pa.ntt11cm 
t~ les o.& ~m. (18 foffU. W! n'6'4t Pl.l>B d m,.Ql ! 

UN POINT ESSENTIEL 
Voici le point essentiel de notre 

chronique car seul Je soutien-gorge 
vous aidera à conserver votre pol
trine en bon êta.t ou le cas échéant, 
à en masquer les imperfections. 

TI faut porter un soutien-gorge , 
dès que la poitrine est formée, vers 
13 ou 14 ans. !Jn. bon soutien-gorge 
doit maintenir SŒn8 ecraser nli ser
re·r. Il doit être a-ssez . large' pour ne 
'PM c01nprirner le sein et de forme 
po·in.tue pour laisser un.e place· au 
mamelon, partie la plus délicate du 
sean 

Il doit avoir u1~ serrage régla1Jl-e, 
la poitrine pouvant, à certain:s mo
ments, changer de volume. li ne 
doit pas rapprocher les sein-s, qu'il 
faut laisser indépendants l'un de 
t'autre. li doit mai?~ten-i.r le sein 
par en-desso-its à l'aide d'un r'en.fo-rt 
(fil ùe. laiton glissé dans J'ét.offe, 
tissu ou ruban rig.ide, petites baJed.· 
nes). Les bret;elltNJ doive'rlit être 
l<wgoo pour ne pas lais.ser 'de mar
ques sur l'épaule et assez cou.rtes 
pour maintenir le sein swn.s lff re-

Enfin, void un bon mouvement 
de culture physique q_üi vcus1 per, 
mettra de réduire de 2 à 3 cm. vo
tre tour de poitrine : mains join
tes devant la poitrine, vous écartez 
les doigts, vous les tournez en de
dans et vous faites lutter vos mains 
J'une contre l'autre pendant quelques 
secondes à deux ou tr•Jis reprises-. 

A nos lecteurs 
Nos lecteurs qta n.'awrcmt pu se 

procurer " La Voix de l'Oriewt " le 
jeud-i., trouveront notre hebdom.ada4-
re, chaque venàredi dllllt8 les li· 
b-raù·ies et kiosq'U€8 swivan.ts : · 

LIBRAIRIES 
Librairie Centrale, Boileau & Ca· 

loghltis 165, rue Moharned bey Fa
rld. 

Shakespeare, 22, rue Kasr el Nil. 
J. Carasso, 3, rue Cattaoul · bey 

Œh. Ka.~r el Nlll ., . 

KIOSQUES 
Minerva, · 6, Midan Soliman Pa· 

,cha. · 
Molho, Mldan Soliman pacha. 
Ramadan, rue Chérif pacha. 

llliiUiUi~lïill 
2 3 4 

Horizontalement 
I. Rés·umé, - II. Pour purifiie-r 

des âmes•. - III. N.ote. Poisson de 
mer. En Loire. :___ IV. Feront con
naître. - V. Initiales d'un: peintre 

Mlle FOLLET. - Vous êtes née 
sous le signe du Lio11 ou t.rl>ne le so
leil. Cette planète vous favorise 
particullêrement sur beaucoup de 
points dans la vie. Vous êtes une 
nature exaltée, fantasq~1e et agitée. ,. 
Vous vivez continuellement dans la 
pensée_ et -.parfois vous , vous s·entez 
seule même si vous êtes parmi des 
mlllie•rs de personnes. Vous êtes 
douée et aimez beaucoUip J'art. 
Vous avez des dispositions' pour la 
peinture, les ouvrages manuels et 
autres. Mais vous n'avez pas de 
cônUnuité et vou,S vous lassez vite, 
pour cha~ue travail. Vous almez la 
liberté et l'Indépendance et gare à 
celw qui vous contrarie. Vous êtes 
aus.si passionnée et vous vous atta· 
chez fo-rtement ·à tout œ qul vous 
platt pôur quelque temps, puls vous 
l'abandonnez pour une · nouvelle fall · 
taisie. on dirait que dans votre en· . 
fanee vous' avez eu· ou un choc ou 
une impression désa.gréable c'est ce 
quJ prouve que vous ne sa.v·ez pas 
exactement ce que vous- désirœ. La 
maison des riclfèsses est ferle chez 
vous et vous aurez abondance de 
choses et une situation m.agnifique 
vers 1955. Vous êtes flirt etJ vous 
aimez butiner de fleur en fleur, fai 
tes attention ne jouez pi!S Cl.vec le 
fl>u. Vers les 23 ans vous vo"US ma
rierez avec un S. ou un M. Et ce sera 
comme un éclair, en 2 mois, ftan· 
çailles et mariage, Je. vous ç.onse.ll-
1~ d'êtr-e calme en touile chose 
et de prendre au sérieux la. vie 
c.onjug·aie vous aurez Oea.ucoup de 
bonheur, car, étant ascendant Sa
gtttMr·e vous avez Jupiter qül vous 
rend attrayante, sympathlque et 
~oV! tt.do!\bla . ~1\feillent â 

français (1812-1867) .- Article. Cé
lèbre orateur latin du 1er siècle. -
VI. Petite monnaie d' Espagne·, 
Préfixe. Inilammation des synovia
les du poignet. - VII. Réu.nion de 
deux ver,s_ formant un sens complet. 
- VIII. Esquive. Conjonction. 
IX. Prénom fêmlnin. Qualifie un 
navire · qUi n'a pas sa charge com
plète. - X, Vide les villes. Portent 
souvent des lnscrip_tions funéraires . 

Verticalement 
· . 1.. Traversée par des projectiles. 
- 2. Teint en jaune. Habllle. - 3. 
Symbole chimique. Prénom féml
n;n_ - 4. Pierre prédeuse rouge. 
- 5. Figure Géométrique. Evêché. 
.....:: 6. En rayons. Epelé : enl~vé. -
7. Saint à l'envers. Variété de 
chou-rave. - 8. Bateau. Interro
gatif. - 9. Ootseau. Phon. : mer à 
l'envers. - 10. Préposition. Vals
seaux de guerre de l'ancienne Grê· 
ce. 

prévoir entre 1960 et 197ù. C'est 
VOllil qui fêrez votre desrth1ée bonne 
ou mauvaise. · Sachez que votre h.o·
roscope est bon et un grand bon
heur vous attend. 

Parties faibles : Cœur, estomac 
et enclin aux hemorragies. Chif
fres : 5 et 9. Jours. : Dimanche et 
jeudi. Couleurs : Doré et bleu, 
Pierre : La turquoise. Métal : L'or. 
Plantes : Verveines et roses. Par
fums : Violette et jasmin. ~ Etant 
toujours distraite vous l1lC pouvez 
hien former. vos lettres en écrivant. 
Vous changerez . et dès que votre é
criture sera lisible·, la joie vous ou
vrira ses grandes porbes. Deux vo
yages en perspective, lntiuition et 
mission tardive, Un enfant mâle et 
très bon. Votre thème est trèS' in· 
téressant faites le complet. 

- A~ya.dé BAYARD 

* Je pourrai drésset· deB horrxscoif/e8 
pCYUr chacun de vous, me8 cmnis; il 
~ntffit de m'envover votrE~ da:te de 
naJ.ssance, le mois de Z'QQI.rnle, l'heu· 
re exacte à laquelle vous êt~8 ilé. 
Vous comtaîtrez alors les influences 
bérnlfique8 ou maléfique8 sOUB les
quelles. vou.s êtes oo, e>t vou.s 8<ll!trez, 
ainsi, mieruœ VOU8 guider dans la 
vie. Faites-moi confiwnce et écri
vez-moi à l'adre88e du journa) : 5, 
me Ka~ El Nil, en y joignmtt P.T. 
10. vou.s étew 11A!SBI. prié d'etiAJoyer 
votre adrewse, afin qu'on P'lfiÜI8e 91t
vover · la rép!ms6 par vol• po~~tate, 
a.insi qu'un timbre post6 de P.T. 1. 

Hirascopfi r;on~p'k:t P.T. 11(!, fraül 
Je poste lncl-u.!. 

A.~~tyod.f: BA.YA~D· 
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La peur qui a fait de lui un 
criminel manqué, en . fera 
•.• un véritable 

· poignante, 
assassin. Une intrigue 

un scénario de film . 
F ABIUS exécute c:haque soir, au grand ébahissement de la 

foule, le tour du « Mur de la Mort >> en motocy~lette, dans 
une barque de foire. Chaque soir, il a peur, et la monotonie 
ab&Urde de son métier l'écœure. Pour en finir, ·il a décidé 

de. t-uer sa femme, Martha. Un soir de pluie battante, où la baraque 
fa1t relâche, elle est allée au ~lnéma; il l'attend . sur le chemin du 

. retour, caché dans l'ombré, le revolver à la main. Voyant approcher 
une .sllho·uette vêtue d'un imperméable à capuchon, 11 tire et rentre 
précipitamment chez lui. 

Quand. Mar.tiha arrive, quelques minutes pl•us tard, Il la rega.rde 
avec ~ffro1, .hés1ta·nt à la reconnaitre, Il doit finalement se convaincre 
que c .est, b1en elle et qu'.il a tiré sur 'une autre. Désormais il est un 
assass1~. Il avo~ue à Martha sa coupable intention et son crime. La 
pe.u~ d ê.tre arreté le tourment,e, sans avoir rpour cela dissipé. celle qui 
I·UJ msp1ralt son dangereux exercice? Pourtant il e.ontinue à travail
ler avec sa femme. L:un et l'autre sou-riants ef vêt·us de leurs super
bes unlform~s de satm: elle se charge du ·boniment, et lui de l'ex· 
plolt d'équilibre et de vitesse. 

Us ont remarqué la présence, au
tour de la baraque, puis d.anst la 
foule des spectateurs, d'un viel! 
homm.e infirme au regard étrange. 
Martha décide de l'Interroger, crai
gnant qu'il solt de la police. U ré
pond de manlère évaslve mals ras
surante, manifeste son admiration 

- pour le travail de Fabius, et pro
met de revenir .n réapparailt en ef
fet en compagnie d'une très belle 
femme richement vêtue qui pénètre 
à J'lnsu . de Martha dans la roulo·tte 
de Fabius. Elle lui mont~ son bras 
en écharpe et lui apprend que c'est 
sur elle qu'Il a tiré. Fabius soulagé 
~e savo!r qu'il n'a pas commis de 
meurtre se demande cependant ce 
que lui veut cette femme. Elle · sê 
contente mystérieusement de l'invi
ter à dlner chez elle. · 

BEAUTE, BONNE CHE·RrE 
ET LOOPING 

soir la. moto de Fabius. Martha 
resté_e seule a voulu continuer Ie 
numéro, et a tenté de tourner sur 
le " mur de la mort " sachant 
b1en qu'elle échouerait, , ' Persuadée 
que Fabius mourrait en faisant Je 
double looping elle a accepté volon
tiers de faire elle aussi le s:acrlfice 
de sa vie. Fabius est bou1eve.rsé 
par cette pr<mve d'amour irréfUta· 
ble ; 11 en conçoit une haine d'au
tant plus vive pour Chrlstlna, et n 
tire sur elle lorsqu'elle vient le voir 
dans sa loge. Ensuite, libéré de sa 
lleur, n va faJre son double looping 
devant une foule immense. et ~>e 
retrouve Indemne assis dans l'aut0 
revruu fJ. l'équ!llbre, ahuri, au ml
lieu des applaudissements. Il se Jè· 
ve, salue, l'air absent, et va. se 11-
vrer à la. poUce. 

La Voix de rOttlliNT 

Daris une atmosphère lourde 
de fumée · et d'alcool ... 

.• .les chansonniers de Paris composent 
-- les refrains qui seront demain· célèbres 

P ARIS n'écftappe pas .. à cette règle qui veut que certains 
quartiers soient le ~entre excl•usif d'acitivités déterminées 
dans les grandes villes. La mode, les bijou~, la reli·ure, J'é· 

. . :bénisterie o.,t leur ro-yaume respectif, assez exactement dé· 
h'!'1té ~t dans lequel subsistent des traditions que Je progrès n'a pu 
fa1re d1spara1tre. · 

Il. en est de même pour la chanson. lEt le promeneur qui s'égare 
parfo1s dans telle l'De rp.roche de la Gaité et considère ses hautes mai
sons lépreuses, serait bien surpris d'apprendre que c'est de là que par
tent les grands swccès qui pour une saison, un mois ou une semaine 
sont à la mode. 

La naissance <Jt la vie d'une 
chanson ... ! C'est là un de ces ln· 
nombrables mystères auxquels on 
prête peu d'attention et qui sont 
pourtant passionnants. VoUs qui à
vez fre<lanné ou siffloté '·Ramona:• 
" le chaland qui passe ' " Pros· 
per " ou. " la vie en ros~e " avez
vous jamais pens~ !~u monde étran· 
ge que ces airs et ces paroles ont 
dù traverser pour arriver jusqu'à 
vous. Au Central d'e la chanson où, 
chaque jour, des centaines de paroo
llers et de comp0Siiteurs1 amateurs 
viennent apporter ce qu'Ils crO!ient 
être un futur succès, où se cou
doient tous ceux qui, parce qu'Ils 
ont une jolie voix, ·viennent tenter 
leur Cl'\ance, j'ai inte-rrogé des gens 
du métier, ceux qui - selon le ter
me consacré - savent " vendre 
leur salade ". Avec eux, j'ai suivi 
pas à pas le travl;\iil Insoupçonné de 
ce monde besogneux et charmant 
où l'on aborde tous les genres : la 
chanson sentlmentale et niaise, lé 
couplet satirique et mordant, le re
frain populaire plein de verve que 
tous les gamins siffleront au coin 
des, rues et le morceau étincelant 
. d'esprit que eetù m1. diseur de Mont-· 
martre est capable de détailler. 
" ... Il est assez diffl~lle, m'a-t-on 
dit, de pouvoir expliquer, d'rule fa
çon affirmative : "Vklici comment 
on fait une clianson ! " 

Il y a autant de manJ.ères ,qu'l1 y 
a de chansonniers. 

Les uns écrivent des plèces rl
mées sur lesquelles un cmn;pos.itau: 
cherche la mélodie. Les autres a
doptent des paroles sur des musi
ques écrites préalablement. Le bon 
chansonnier doit être plié à tous 
ces genres d'exercices,. 

Les poètes ont la conviction que 
la chanson comique est ridicule ... ; 
les chansonniers comiques ont l'im-

. pression que la chanson . J!ttéral.re 
est " endo·rmante ". En vérité, Il 
en faut n<Jur tous les goüt.s, mals U 
sera toujours très d1fflcUe de con
tenter tout le monde. 

Généralement, on ne se met pas 
à sa table de trava.ll en disant: "Je 
vals faire une chanson". U faut a.t
tendre l'Inspiration. CheZ ' certains 
chansonniers, elle n'arrive jamais. 
Ce . sont ceux qui touchatt 10 fr. de 
droits d'auteur tous les trimestres ... 
et qui, bien entendu, détestent ceux 
qui en touchent davantage. ...ce 

qui, bien 
que tous 
tage ont 
beau. 

entendu, ne signifie pas 
ceux qui touchènt davan· 
du génie ce serait U.op , 

*' Un compositeur m'a dit : 
" L'Inspiration arrive de diffé· 

rentes façons ; cela dêpend des na
tures. Sl le chan~;onnier est mélan
colique, un événement quelconque 
ne le frappera pas de la même fa
çon que s'Il est d'une bonne humeur 
Inaltérable. Et en écrivant ses im
pressions eon couplets, il traitera 
cet événement eon oomplalnte sent!· 
mentale ou en satire mordante. 

Un accident de chemin de fer, 
par exemple, pourra servir de point 
de départ: 

1. au poète qul écrira : " ... p.artir, 
c'est mourir un peu!" 

2. au chansonnier humand.Wre 
- spécialisé dans les revendications 

sociales, qui donnera comine titre 
à s:a. chanson : " Les victimes du 
rail. " 

3. au chansonnier montma.rtrô!s 
qui lntitul•era Ironiquement son I:e
fraln : " Les joies. du voyage " . 

4. au comique, qut le baptiser{!. : 
" Fal~ait pas qu'Il y aille. " 

1>. au tragique qui en fera tine 
splendide chanson à vp.tx S01XS le ti
tre : "Un drame chez l'aiguilleur." 

C'est pourquoi, on le répète, il 
est dlffi.clle de dire d'une façon pé
remptoire : " vo!là co=t on 
fait une chanson ! " 

Un autre gue j'Interrogeais, ~~a 
répondu : " L<:n-sque le chanson
nier est en possesslon de son ~
je,t, il lui faut trois choses potu' 
mettre sa chanson au point : 

du papier, 
un stylo · 
et un dictionnaire de runes. 
Quand 11 aura , constaté que les 

rimes à " Belge " et à " incuLque " 
sont extrêmement limitées, n choi
sira d'autres mots pour termlne<r 
ses alexandrins... si alexandrins il 
y a. 

Sa chanson terminée, 11 y fera 
adapter une musique. Et .ça, ma. foi, 
c'est une autre... chanson. " 

* Reste la façon . dont cette œuvre 
sera. lancée. 

Le repas somptueusement servi, 
Impressionne Fabius autant que la 
beauté die son hôtesse, ce qui· ne 
l'empêche pas de repousser vio
lemment l'offre de la jeune femme. 
La séduisante Christina lui avoue 

"Croquez des diamants" 
Il y a des artistes qui répètent 

-un mols le même refrain, qui étu
dient leurs gestes, leurs lntonta!ons 
devant la glace, qui contemplent 
leurs joox de physionomie, et qui, 
arrivés devant Le public, bafouillent 
lamentablement. 

oêtre un grand lmpressarlo interna· 
tional et prétend I'engage!t' pour 
faJre le " Double looping " en auto 
dans un cirque célèbre. n s'agit de 
remplacer, en le dépassant, l'artis
te qui vient de mourir en faisant le 
looping. Fabius quitte aLors brus
quement la table. avant le çlessert 
qui promettait pourtant d'être dé
licieux. 

De retour chez lui, tout heureux 
de ne )Jas être un assassin, Il se 
montre de charmante humeur avec 
Martha surprise, et .lui déclare qu'il 
a Inventé de toutes pièces son his· 
tolre de meurtre manqué. Cepen
dant, elbe reçoit · la visite du vieU 
infirme qui lui revèle l'identité de 
'Christina, blessée par Fabius, et le. 
péril que c.ourt son mari s'!l oo lats
se séduire par elle. et accepte sa 
proposition. Désormais Martha s'at
tl:md au piPe mals elle n'a pas 
la force de retenir l<'abdus, qui un 
beau soir quitte la roulotte pour ne 
plus y revenir. Après bien des lut
tes et des hésitations, Il a cédé à 
l'attrait irrésistible que Christina 
exel"Ce sur lui, et 11 a consenti pour 
obtenir ses faveurs, à signer le 
contrat qu'elle exigeait. Christina a 
tJ~oUJVé un fabricant pour son engtn 
sensationnel et un commanditaire. 

POUR FABIUS, 
C'EST LA GLOIRE 

L'essai est concluant, et le con
trat signé. Mals lorsque Christina 
prétend offrir son amour à Fabius, 
celui-cl répond par de.s. sarcasmes : 
U salt bien qu'il ne l'Intéresse que 
parce qu'il risque sa vie. Successi
vement, en eff!lt, elle a eu pour a· 
mants des artistes de cirque qui 
sont morts en eocéx.cutant les péril
leux numéros choif':~ par elle. Le 
vlell Infirme lui-même e..'t une de 
ses victimes, mais il a raté sa 
mort. Cependant pour Fabius, c'est 
la gloire. Son nom rayonne en let· 
tres de feu sur les: affiches lumi
neuses. Le soir de la première une 
foule de gens du inonde et de jour
nalistes sont réunis pour l'lnterro· 
ger. A ce moment, le vieil Infirme 
vient lu! annoncer la mort de Mar
tha, bientôt confirmée par le fidèle 
compagnon de travail des deux é
pOuC)(, celui qui préparait chaque 

j nous .disent Roland Petit et Zizi Jeanmaire 

C 'EST la ,p,remlère fois dans l'histoire du · ballet . q.ue baller!- · 
· nes et dans·eurs crhantent. L'lnnôvateur de cette chorégraphie 

chantante est >Roland Petit. Voilà déjà >PI-usie'ln'i mols que ce 
jeune premier de la dansè avait projeté cette nouvelle for

mlllle. Il l'a préparée sans répit; après mille diffi~ultés, il a· pu en.fln 
nous révéler, avant le départ de sa troupe pour I'Amériq·ue, ce qu'il 
eut tant de mal à élaborer: « La croqueuse de diamants ll. 

Tel est le titre d'on vérital)le conte de fée évoluant fiiOurtant dans 
un milieu qui, en sol, n'a rien de féerlqu·e puisqu'il s'agit de celui des 

. Halles de Paris. 

Parmi les mauvais garçons, les ha
l:>ltués de l'en~rolt, sous l'oeil Indiffé
rent <!es forts.des-halles, R. Petit dé
linqt:ant au grand ooeur, ramène 'dans 
le droit chemin la « Croqueuse de c.la
mants », qui . aime tellement les 
« dlams >.' qu'elle les vole pour s•·en 
nourrir. Cette poétiqu·e omnivore est 

C'est ce même bar-restaurant qur 
appa.ralt, sur la scène è.u théàtre. Mais 
aujourd'hui encore. Ed;mond Petit 1e 
tient toujours derrière .le comptoir de 
son café, avec Il est vrai une nol~
velle et. belle histoire à raO:,nter : cel
le <!e son fils qu'il a constamment en. 
couragé. 

li y a c~ÙX qui apprennent rapt
dement et lanc-ent une chanson 
S!l1l8 l'avoir réglée " mécanique
ment " ... ; !ls modifient cm pous
sent leurs intonations et leur jeu 
selon les réactions du public. Seloh . 
la valeur de la. chanson, selon la si
tuation, le rythme, le sens qu'elle 
dégage. l'époque à laquelle elle se 
présente, vous avez un gros succès 
ou JEl échec complet. 

Et si c'est un très gros· succès, Il 
se trouvera toujours des esprits 
d!stlngués pour décréter que "c'e·st 
Idiot", - parce que c'est popula.!· 
re. 

Maintenant, si Je cœur vous en 
dit, vous pouvez vous aussi vous 
es[fd.yer à cet art mineur . mats 
charmant auquel sont bien 'rares 
les artistes qui fly consacrent. 

. incarnée par Zizi Jeanmaire qui fut U

. ne si brülapte ~ Carmen » et qui fait 
ain~i sa rentrée au théâtre après a
voir été immobilisée six mois, à la 
-;uite d'une fracture du tibia. Pas eu. 
core tout à fait remise, Il lui faut beau. 
coup <!e courage pour danser. II est 
vrai qu'elle chante, en même temj?!l. 
une romance oil elle clame son état : 
• Je suis une croqueuse de è.iamant.s. 
J'aime ça quand ça crisse sous 1"
dent. poursuit en nous chantant' que les 
diamants sont pour elle les meilleures 
des vitamines ». 

Un hommage à (LARENCE BROWN 

A chacun son remède et Zizi Jean
maire espèr,e bien qu'à f~rce de danser, 
è.e chanter et de croquer _..des pierres 
précieuses, la sa.nté lui reviendra. 

Au dernier de ses quatre tableaux, 
le ballet est réuni dans un ·bar <!es 
Halles, oil « la croqueuse », entot:'rée 
de toute la troupe, se désaltère d'un 
petit vin c,• Anjou à quinze · francs le 
ve~e. 

Après avoir déjà montré les diffé
rentes façons, dans un ballet, de man. 
ger « Un oeuf à la coque », R. Petit 
clans « La croqueuse de diamants » 
continue oon incursion dans le è.·omai-' 
ne alimentaire. Domaine qu 'il poétise 
6videmment, par le miroitement des 
joyaux, mais qt:..i n'a rien à lui ca. 
cher, puis·1u'il a été élevé à la bonne 
enseigne ... celle d'Edmond Petit, son 
père, restaurat~r en plein coeur des 
Halles de Paris. 

C'est l'es prlnr;:Lpales personnali
tés des studios Metro·Goldwyn-Ma
yer qui se réunirent sur le plateau 
No 24 pour rendre hommage à 
Clarence Brown, un des plus talen
tueux metteurs en scène de Holly
wood, à l'occasion de ses 35 années 
de service actif dans l'Industrie du 
cinéma, Parmi les• personnalités 
présentes, on pouvait ·reconnaître, 
Louis B. Mayer, grand " boss " des 
studlio.s M.G.M. . alnsi que Dore 
Scharey en charge de la produc
tion. 

Brown débuta d&na l'Industrie ci-
' nématographlque en 1910 comme 
assistant metteur en scène de Mau
r~ce Tourneur dana le film "Tr:ll
by ". Cette association avec Tour
neur dura. six ans, et ne fut Inter
rompue qu'en 1916, quand Brown 
s'engagea dans l'aviation. 

C'est en travaillant avee Tour· 
neur que Brown se lia d'une très 
forte amitié avec un jeune acteur 
nommé John G!lbert. Gilbert aval\ 
un . faible pour la littérature et a• 
va.It complété un scénario. · Gia· 
renee Brown et Gilbert décidèrent 

alors d'unifier lem·s tai en ts et 11 en 
résulta " The Great Red~e·r ", 
qui fut la première producUon en
tièrement mise en scène par 
Brown. En 1924, Brown signa un 
contrat à long te1'ffie avec les stu
dios M.G.M., après qu'Il eut prouvé 
de quai il était capable dans une 
série de films qui succèd'èrent "The 
Great Red.eemer ". 

Le premier grand succès de 
Brown fut " The Flesh And The 
Dev!l " dont les principales vedet
tes étalent, si on a bonn.e mémoire 
John Gilbert et Greta Garbo. C'est 
cette proquction qui servit de trem
plin à la " D!vlne " dans sa vertl
glpeuse et Incomparable carrière. 
TI cotitln.ua à piloter Ga.rbo &~ns 
des chefs-d'œuvre tels que " Ann.a 
Christie " " Romance " " Insp!
ra.t!on ", ' " Anna Karénina " et 
"Marle Walewska •i. 

D'autres films qui peuvent être 
eonS!dérés comme des eta;sslques de 
l'écran furent toujorus mis en scè· 
ne par Clarence Brown. Pa:rm! 
ceux-cl nous pouvons citer " l-l!ght 
Fllght ", " The Trall of '98 ", "A 
:l!~ree Sou! " et " Emma ". 

·--------- ---------------------------.;,_ _______ ...;____ Son dernier f!lm en. date, et que 
nous avons l'occasion d'applaudir 

. actuellement, est " Intruder· In The 
Dust, " dont les piincipa.les vedet
tes ~nt Claude Ja.rman Jr., Davl 
Bran · et Jttane Hernandez. 

Brown qui est considét·é comme 
une des plus populalre metteurs en 
scène de Hollywood', vtt cl.alw tm 
vaste et confortable ranch à Cala
basas, tine petite ~mtnunauté à 
quelques kllo~èt~e:s de la Capitale 
du Cinéma. : Sàn principal passe
temps ~ :Lfl. qta~se qu'tl pratique 
dSl'lS l(lS IJ)()n~ quJ Mt9\,U'~ 
N~~. . . .. ~·,-n 1"1\'~ . 

La déli:cieu.se vedette Uni
versai International de ciné
ma, Dorothy Hart pose ici 
dans un cadre exotique du 
meilleur effet. On sent de loin 
que cette femme est une de 
celles pour qui les mots d'a· 
maur ou les v-ulgaires men
songes qu'on raconte au clair 
de lune, après quelq>ues tours 
de piste, &IJ:I soir de bal, sont 
des ragots de vi·eille femme. 

Dorothy est émotive et 
dans ses rôles, les pl·us insi· · 
gnifiants, elle sait mettre de 
la flamme et de la vie. Elle 
sait être vivante sensuelle, 
crapuleuse quand Il le faut. 
Mais gare au monsieur trop 
audacie-ux qui à sa sortie d•u, 
set se propose de l•ui faire une 
cour empre$ée. Dorottly est 
fidèle à son grand amour, et 
c'est le point qui la dlfféren· 
cie des autres stars. 
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Curiosités de la nature 
CHARAD1E 

Le gl'and compositeur Chabrier 
était un fantaisiste . 

En réponse à snn éditeur qui lu! 
avait écrit pour ~ui demander s!11 
avait terminé une vaise promis-e, 11 
envoya la charade suivante : 

Mon premier est un oiseau qui 
se para des plumes de paon 

Mon deuxième est la qualifica
tion de la fée Carabosse 
· Mon troisième une note· de la 
gamme 

Mon quatrième une ville 'où 11 y 
avait un cheval de bols 

Mon cinquième est un peintre de 
Venise 

Pas· d'erreur 
\ 

• perm1se 
Frank Sinatra ne se failt pas d'Il· 

!usions . à ce sujet. Il sait très .bien 
qu'il ne pourra pas se premettre la 
moindre erreur dans une scène du 
grand f11m musical en Technicoior 
la Metro-Goldwyn-Mayer : " On 
Th-e Town''-

La scène en question es.t un nu
méro de danse Intitulé : Brontau
saurus ex celsus ". Ceci représente 
le nom scientifique du squelette 
d'Lme monstre préhistorique que 
Sinatra est censé descendre en 
morceaux au c.ours de ce numéro 
de danse qu'il exécute en compa
gnie d ' Ann Mi!ler. , 

Construit spécialement pour ce 
musical à grand spectacle, ce "fos
sile" ne mesure pas moins d'e 4 mè
tres et · demi de haut et 11 mètres 
et demi de long. Imaginez donc 
Franc Sinatra " mettre en pièces " 
ce monstre. tout en dansant, c'est 
plutôt tm peu difficile, mals com
me rien n'est lmp.ossible au ciné
ma, Sinatra va admirablement 
bien s'acquitter de sa tâche... sur
tout #que l'œil lnquiisteur de l'ac
teur-metteur en scène Gene Kelly 
est toujours là pour Je su.rve!ller ! 

Il est aussi Intéressant de relever 
qu'il faut exactement une journée 
et demi de travail pour rassembler 
et monter les 283 os qui compose 
ce squelette. 

Mon sixième une eau minérale. 
Cela signifiait : Geai - Fée -

La -- Troie - Zlem - Vals. J'al 
fait la trolsième valse. 

LA FORCE 
DE L'HABITUDE 

Un chirurgien, connu autant 
pcmr son habileté que pour ses ho
noraires é.levés a doQ opérer sa, fille 
de l'appendicite. 
Un de ses confrères le rencontre 
peu de temps; après. 

- Cela a dû · te faire quelque 
chose de pratiquer une opération 
sur ta propre fille ? 

- Oh oui, répondit-Il, 
gratuitement ! 

S'Urtout 

PETITE HISTOIRE 
VRAIIE ET ... AMUSANTE 

Le Cirque Médrano a fait sa ré
ouverture. Bien que cela ne soit pas -
un événement sensationnel,. cette 
première attire toujours bea.ucoup 
de monde, car les a.mateurs1 de cir
que sont · nombreux et Paris n'en 
possède que deux ; l'autre, le Cir
que d'hiver étant encorre fe·rmé. 

Une b.onile partie du " Tout Pa
ris " se trouvait. donc réunie au
tour du fameux anneau. Les pho
tographes de la presse et des agen-· 
ces prenaient force clichés des 'per
sormages connus et particulière
ment d'un vieux monsieur., qul se 
trouvait au premier rang. 

- C'est Grock, disait-on, le célè
bre clown, qui j'an dern.ler exécu
tait son numéro dans ce même cir
que. Tous· les regards étaient toiUr-
nés ver-s lut. · 

A l'entracte, Il fut lnv.tté à pren
dre part au cocktail que la Direc
tion offrait aux spectateurs de 
marque. Naturellement, , 11 était 'très 
entouré mals il n'était guère loqua
ce. C'est d'all1eurs l'habitude de 
Grock dont le caractère est plutôt 
taciturne. 

Puis, on apporta le livre d'or et 
l'on pria le grand clown d'y appo
ser sa signature. Celui-ct ne se fit 
pas prier et le prétendu clown, si
gna de son nom : " Général Re
vers''. 

C'est tout ! 

UN CRIME AU CONGRES 
D·E CRIMINOI..OGIE 

JEUNES PREMIERS 

Touj.ours des congrès ! Comme 
nous serions tous heureux si les 
vœux et résolutions votés aux séan
ces finales, se réalisaient ! Hélas, 
autant -en emporte le vent ! 

Les Sciences historiques étalent à 
peine termJnées, que s'ouvrait à la 
Sorb.onne le grand Congrès interna
tional de crirn1nologie, qud réunit 
plus de 800 délégués : sociologues, 
juristes, mécl,!!clns et spécialistes dl-

Plhlillippe 
Le$ representatio-ns de " La 

Nuit des Rois " de Shakespeare aw 
Thédtre du OMtea1t à l.,wu.s(1JfliYIB 
rums ont perm~ de fa:ire connaAs-

. semee avec P]l,ilippe Mareuil, le ta.
temu.~w: ü~{erprète qwe le f'ihn 
" Rende'z-vo-u.s de Juinet " 1wus ar 
oo4t d~jà fait apprécier. 

J ewne et sympathique, ami frcmc 
et sincère, sans artifice, ïl m:œ ra
conté sa vie Wl~ nours d'un sympa
thique dîner ... 

- Je suis un provtnma·t, fe t•aovi· 
se tout de s-wite, J'étaA-s un garçon 
insu.pp<Jrla-ble, je le suis touj01.11r·S 
du reste, et le dénwn d!u thétttre é· 
tad.t en moi. Après œvoir obtel-tu 
moon bachot, :ie décidai de partir à 
la c<mquê.te de Pa-ris où je ne conr 
nawswi.<; strictement personne. A vi· 
de IÙJ liberté et d'indépendance, je 
ve,ndi.s ma collectio-n de tintb?·es, et 
tutti qUO!nti et déba1·qu.aw un bea~' 
jo1~r avec . SO.OOO francs en poche ... 

- QueUe fttt a.lo-rs fa, première 
pers<mne do-nt tl~ fis -connœi.ssalnce? 

Les Gre'llfier-Hu.ssenot~ car 
Ch<Hncœel qu,e j'avai-s connn~ à Tmt
wuse m'a·vait donmé un mot pmtr 
eux. Il!s ewrent la genUleJSse àe 
m'engage'r dans la troupe B ... cene 
qui se produisait dans les pate'Uns ... 
j'étaAs un bioo ma.uvals clown. 

A cette époque, m. compag'l!ll.e 
Grenier-Hussenot n'œvait pas enco
?'e la réputation actuelle, c'est-à-di
r·e que tout cela date d!aot>CNnt la 
création de '" Orion-le-Tuenr " qui 
fwt 111Y1e révéfa.ti<m, je ne vent-s ·l!ap· 
p-rendrtM pas. . ) 

- Et après ce rn-em·ier co-ntact ? 
- Je fus oo.gagé fMb Thédtre Mi-

chel, comme d01tblure dalniS " Quand 
le diable y serœit " de René F(Ùb
chois ... puis j'a•! !œit partie /ÙJ la re
prise de " Les· Revenants " aux 
N octambuiles, àe la création. de 
·• Nuits noires " de Steinbeck ... 

- Cr·éé en Suwse scm.s le titTe d6 
" N vUs s<Mts Lume " ... 

- En effet, puis j'ad. joué "Trois 
et Utte u d'A miel, " Le Procès 
d'Oscar Wüde " Wltx Ohd.o?nps·-my
sées; " AlexWiulrè le . GrCI!Y/d " au 
Vierux-Coknnbier, la " Femme de 
Tobie :• à l'Hunwur et, (5nfim., la re
prise de " Les M œins salss " de 
Sartre ... 

-- w 1·ôle de F1·ançois Périm·, 
bieln. sûr". 

- Ou.i, et fait curieu$, Fra1içoi.8 
l'a- joué !!46 fo-is et moi e·4'l' ... 

Tu l'as dOnc baUu". 
- Et au cinéma ? 
- " Bntnche maudite· "... d'aat-

t?·es films dont je préfère ne pas 
parler et " Rendez-V011o8 de Jwïl
let !' ••• 

- Et à la rentrée ... 
- Après " La Nuit des Roi.8 "; 

j'ai joué ici à ia 1-adio "Le · Bat du 
Lieu-tenant Heildt " qlt'd cré~ Mi
cheZ Auclajr à POIY'is, 'puis< je cO'I!t· 

· mence les répétiti0'118 à PaTiS, chez 
Barsacq de " Henri IV " de Pira.n· 
cleUo ... 

- Donc l'occasi® de te revoir 
bientôt d<ms wn rôle plus a.pprop1·t.ê 
à te& C01"de8 ... 

- Dlt moiM plus important. 

- Q'lwlle oot ta di8tractlon frwo· . 
rite ? 

- Les IXY!Jages, je sui8 paossiO'I!Irlé 
d'aventw1·es .. , Ecoute, cett.a ·llirlMe 
fœi fait l'Espagne, la Nwv~ge, la 
S:uède et j'arrive du Damemœrk, a· 
vaue qu-e ce n!e&t pas m<~~l ... 

Et mon petit doigt m'a. a.pprls 
que le Dœnem.ark ooa1t sa. pT~
tfon po-!b1' des rl11Ï8<»!8 ea:tra. tM
Iitra1es... Mat.s ceci oot ume a.utre 
hwtoi..re, oor PhiUppe Marwi1 esti
m-e, et · aa.iec raAson, que àe termps 
f!n temP.s, il faut 8fWoir pZa.quér 
tout pow ltr(l ~m l!ônîm,e Cèmme 
,.,.,. I!Jilff"1!ffll, ,. ~ ., ~~ ~ ~ ..... 

et rien ne saawait l'en empêche-r (la 
p?'t!lwve c'est q?t!il a refusé un fiTmt 
pcmr po·u.voir pa1·tir) queZqu.es se· 
?nGJines e<l été et à N oiTt ou même 
son me-i'lleu.r a?ni ne pe1~t le voir ... 
hors du thélitre ou dtt st1ulio, s'il 
j01.1iR! ou s'il tourne ... 

Phüippe Marewïl a gagné la ~m
pathie de Lausanne pœr sa. gen.ttl·
lesse et lorsque no-us l'Cli!J<ms q1âtté 
l'a1~tre soir, sur le quai de la gaa·e 
,de L!1/U8am.ne, n.ous ne nous sommes 
pas dit " adieu ", ma.is wu. revoir ... 
Et di?'e qu.e n.ou.s étions voisins à 
Pa?'is sans le .mvoir ... 

vers. ' · 
U s'agit de détet:mlner une mé

thode clinique pour l'étude du com· 
portement criminel, complètement 
distincte du droit pénal. Celle-ci 
doit être terminée avant de pou
voir envisager une réforme des inS· 
titutlons pénltentla.ires. 

A titre d'exemple, on · rappelle 
qu'au XVITe Sll.ècle, on enfermait et 
l'on enchainait les fous, sans re
cherche<r les causes de la folle n! 
les . moyens de la guérir. 

Actuellement, on · commence seu
lement à essayer de soigner et réé
duquer les déUriquants mineurs 
quand ils ont comnùs un délit ·jus
qu'à 16 ou 17 ans. Mais pour tous 
les autres, onr ne fait aucune dis
tinction : toujours la prison ou les 
travaux fol"Cés .. 

·Il faudrait substituer au Juge, 
un criminologue ou tout au moins 
lui adjoindre un psychiatre en per· 
manence. · 

Or, pendant que ces messieurs, 
attendris, discutaient de ces ques
~lons, voilà que l'on entend des 
c.oups de feu. C'étaJt un délégué 
qui, dans les couloirs de la Sorbon
ne même, venait, par jalousie de 
tuer un de ses camarades, qui par
ticipait également au Congrès ! 
Les agents du seTVI.ce d'ordre ac
coururent rapidement et emmenè
reht aussitôt le coupable en prison. 
Dommage pour les congressistes 
qui auralent eu alnsl, " sous la 
main " un· cas typique à étudier. 

Supprimer le crime ? Quelle bel· 
le chose ! 

Mals la phrase célèbre d' Alphon
se Karr est · toujours d'actualité : 
" Que Messieurs les Assassina 
<:ommencent !" 

Une exposition 9e 
fausses monnates 

On trouvera à l'exposition cie l'Hô
tel des Monnaies un échantillonnage · 
à peu près complet èe tous les papiers. 
monnaie français émis en France et 
dans les colonies françaises jusqu·'à 
nos jours et certaines des coupures 
exposées sont quasi introuvables. Par. 
fols il n'en subsiste qu'un ou deux 
exemplaires connus. 

On remarquera également une très 
intéressante galerie de faux fabriqués 
par des professionnel" ou par des en
pernis politiques, etc., etc., ainsi que, 
Insigne curiosté historique, les coupu
res \ trois fleurs C.e lys émises par les 
armées catholiques et royales pendant 
la guerre <le Vendée et des oontrefa_ 
çons satiriques de la monnaie répu- ' 
blicaine, entre autres n,Jtamment un 
assignat de dix mille livres sur lequel 
s~ lit cette mention : « Hypothèque 
sur les brouillards de la Seine "· 

Un~ n.utre . pièce amusante est un 
faux ·admirablement fait et découvert 
un jour par un caissier •iui1e banque 
de Washington qui, en faisant ses 
comptes, apérçut brusquement, par 
"ha.nce, une cpupure sur laquelle é
tait écrit en lettres minuscules : « ce 
billet est faux, Celul qui l'accepte est 
un àne ~ » 

Enfin, un -bille't célèbre que l'on con
serve au musée du Louvre est celui 
sur lequel un habitant de Birmingham 
exhalait ses chagrins d'amour en in_ 
diquant son nom et son adresse. Après 
avor passé de main en main pendant 
plusieurs années, il tomba entre les 
mains C.'une jeune et jolie veuve qui, 
apitoyée par les plaintes, écrivit à l'a
moureux transi. Il en résulta un ma
daga fort heureux et, en témoignage 
de gratitude, le couple fit don du bll. 
let de banque à la Banque d'Angle
terre, 

LE MEILLEUR VINAIGRE 
SE VEND A LA 

Sté Carmel· Oriental 
· J9, RUE ABD&L KHAI.El< SARCIT PACHA 

ltC.C. 2~10 
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Aeuue oe 'Ln Pnesse 
LA " PRETENDUE • 
UNIVERSITE ... 

Parmi les décisions 1ngentes 
et graves qu'" pris le, Conseil des 
Ministres figure celle de porter 
le traitement du Recteur de l'U
niversité Mohamed A!y à L.E. 
1800 à l'i'l'!star des Recteurs de 
toutes les autres Universités, é
crit « Akher Laz/1a , dŒns u n 
peti t Œrticlc. Nous y l isons : 

« P.eut-êtr.e l'opinion publique 
n 'ignore -t-elle pas. que l'Univer
sité :.vlohamed Aly est fai te de 
yu.atr.e chambres rue Falaki au 
Cair-e dont la premièr.e est 'pour 
le R ecteur, la seconde pour le 
Secrétaire Général, la troisième 
pour le Secrétail·e Général Ad
joint e t la quatrième c-omrrie sal
le d'attente ! 

« C'est ainsi qu'il faut enten
dre la formation d·e l'Université 
Mohamed A ly d·ep uis plus d'une 
anné-e. C'ocst une Université qui 
est supposée avoir son· siège à 
Assiout et qui ·est app-elée à re
C·evoir l·es élèv·~s de toutes les 
Facultés ».. Nous ignorons jus· 
.qu 'ici si Assiout auTa rhonneur 
de recevGir J.a visite du Recteur 
ou si e lle n'aur a pas cet hon-
n~ur ! . 

« Nous avons l'a ir. fort peu sé
ri-eux alors q u 'il nous faut être 
d<>s gens d'action ! Nous com
prenons fo rt difficilement de 
nommer un Recteur à . une Uni
versité qui n·est point encore 
née; 

« A notr e avis c·ette « préten
due >> Université n 'a été créée 
que pour que l'on puisse -dire 
·qu·e nous avons une Université 
nouvel)e. 

« A notre avis aussi · celte 
'< prétendue >l Université n 'au
rait été créée que pour le seul 
but de la « do',er >> du Recteur 
actuel ' 

« Quant aux Facu~tés, aux 
Pl·'o fesseurs , aux élèves et aux 
instr uctions cela ne C{)mpte 
pas et vi·ent certainement en 
second rang ... 

« Et dire qu.c c'est ainsi que 
· l'on vit dans un pays qu'on .a 
toujours appelé lè « pays des 
miracles n ! · 

U\. SYRIE EST AUX SYRIENS ... 
Prenant act e de l'assassinat de 

Et-H ennaoui. et des ru:meU?'S d'a 
p?·ès lesquelles !'Egypte songe
rait à une intervention pour y 
st.abilise?· la. paix, !a Revue «Alch
ba?· EL Yom» écrit sous le tit1·e 
ci-h<tut : 

« Nous nous opposons ·et cri 
tiquerons sévè~·ement t oute in
terv-ention .dans les questions 
syriennes. Les questions de Sy 
rie ne regardent que les Sy-

-. riens exclusive1nent l Nous ne 
sommes· pa.s leurs tuteurs ct nous. 
n'av·ons pas Le droit de juger du 
Régime qui leur convient ! 

« S'ils veu;-ent que ' î:a Syrie 
soit une Mon.archi-ë ; qu' il en 
soit ainsi ! 

<< S'ils v·euknt qtl'-clle soit une 
Républiq ue qu'il eu soit ainsi é
galement ! 

<< S'ILs veulent avoir un Chef 
Suprême quel qu'il wit, aucun 
Egyptien ne peut et ne doit pas 
Leur dire : Nous voulons un tel 
plutôt qu'un tel ! 

« Si une alliance de J'Egypt2 
avec la Syrie veut dire que nous 
avons le droit de nous ingér.er 
dans sf'_g affaires intérieures, C·€

J.a voudrait dire qu 'il n 'est pas 
d<jns l'intérêt d'ur,t Peuple quel
conqu-e de conclure une alliance 
avec nous ! 

<< Si le titre d.e l·e.adership que 
nous détenons veut · dire que 
nous avons 1-e droit d-e leur im
pos-er ce rtaines personnes , ce 
leadership évo luera comme a 
évolué le << leadership » e n E- . 
gypte, c'e.st-à-dir-e, l'esclavage ! 

« Nous n'admettr·ons pas ,qu'un 
Egypti-en se mêle des affaires in
térieur.es de Syr i-e comme nous 
n'admettrons p as qu'un Syr ien 
se mêle d·~s affaires. d-e l'Egypte .. 
car sans cela Cê serait jouer avec 
le feu et oe f.eu brûl-era l'Egypte 
avant d·e brûi-er la Syri-e ! >> 

OU SOMMES NOUS ? 
L'editorwl de la revue AL 

ISNATN plaide en taveitr · de 
la nécessiti! d 1avoir . une pov·i
tiqu.e défini e et stable et dont 
le ù_UL SeTait Z"erpre~svqn de 
la vo:onté d'!t poUple. Nous 
Le r ·eproduisons iC~ <{ în eX· 
tenso »: . 

<< Où sommes-nous ? Sommes-
nolL~ à droite, à gauche ou au 
ITiilieU ? 

« Nous proclamonS l'atll ~ Ulalion 
du traité de 1936 et en attendant 
nous le mettons en exécution, 

" Nous cherchons à nous l'aP
, procher ~cs Etats-Unis et en 

même temps nous les accusons. 
« Nous nous faisons les enne~ 

tn~s de la Rus&ie mais cela ne 
nous en1pêche pas de faire all il
sion à son amitié. 

<{ Nous faisons des éloges à l 'O. 
N.U. mais nous ne croyons pas 
que ces éloges soir"· t-.~~ 

« Nous nous déb:ütons au ·mi
lieu de toute le'3 puissanc~s: Nous 
tendons un jour la .. n1ain el nous 
la retirons le lendemain. Nou; 
sourions le matin et nous nous 
mettons en · colère Je soir ... 

« Comme résul t ats no:; ques
tions restent pendantes .. . Lf's dé
Inocrates disent que nous sonu:nes 
con1n1utlistes et les communistes 
disent que rious sommes dén1o
crates 

<< La raison en est simp'Je! Tous 
les gouvernementS qui se sont 
sncc~d~.s au pouvait~ n.;pnt pain t 
tenté de donner à. l'Egypte une 
politique définie et stable ayant 
un but-, à atteindre. Tous ces go'.l
vernements ont traité des problè
mes internatiol).aux en « n'oyant 
des yeux , que pour la situation 
Intérieure. Ils disaient toujours 
« non )> non par conviction m a is 
par peur d 'assun1er tles resp0nsa.
bilités et par peur que leurs a d
versaires n'exploitent à. leur p:· .:~

flt une att itude quelconque et ne 
soulèvent contre eux l'opinio:> 
publique. , • 

'< Tl est certai-n que l 'opinion 
publique a seule le d1'0it de fi
xer le but auquel doivent tendre 
tous les efforts de tou• le' gou
vernement.<, mals la fixation du 
« Chemin » 0,. SUiVre pOUl' réal\ -:-nr 

reste à la charge exclusive, de ces 
gouvel'nements. 

_ « Nous voulons connaître ce 
« chemin " maintenant C!U P. 1e 
but à atteindre a été fixé ... · Nous 
voulons voir où son1n1e~-nou-;! 
l!:st-ce à droite. est-ce à gauche. 
ou est-ce au mllieu ? )) 

AUTOUR DF, L"' ' MoRT 
DE BERNARD SHAW 

Rappelemt le récent décès d "· 
grand. /to?nme que fut Ber 
nard -Shaw. AL AHRAM écrit 
àans un entrefilet ce qui stdt: 

«<l y a quelques mois le star 
de la Comédie Charlie Chaplin 
rendit ~\risite à Bernard Sha'.\' et 
en qllelques n1inutes ils furent 
tous dei.lx fort à l'ai•e. 

<< Charite retrécîssant se5 lè-
vres ·et avec une mine joviale qui 
lUi a toujOUrS VMU l'engouement 
du public lui :lit: << L'heure de 
votre mort est proche, :\1. Shaw 

, et naturellement vous avez dû 
songer à vos funérailles et au .cor
tège des ·hautes personnalit és qui 
les suivront. 

<< M. Shaw resta impassible et 
il a ·semblé qu'il en avait assez de 
la vie . .', mais se &ais issant, il dit: 
« Non, ni des hautes personnali
tés n\ des Lord ne · m'acçompa
gnêront à ma dernière demeure. • 
Charlie fut sul'pris et Shaw a
Joutà... ceux qui m'accompagne
ront seront des troupeaux de 
moutons et de boeufs, et une plé
Iade de. pigeons survoleront le 
cortège. J~ai beaucoup aimé ce:; 
animaux et je ne le$ ai ja1nais. 
nt égorgé, ni mangé, car ce sont 
mes meilleurs amis 

,, Voilà comment a parlé cet 
homme, ce g·énle... ce génie qui 
a pulsé sa force dans sa plume ... 
et dont les écrits ont donné de 
la :force à tous,. leurs lecteurs 
• << Cet homme est mor t simple

ment comme n'Importe qui. ... les 
départements afficlels et Privés 
n'ont point cllômê... les drapeau>< 
n'ont point été mis en berne ... 
les cloches n 'ont point carillon
né vu que sa sagesse dépasse tout 
cela! Ceux qul ont besoin de tout 
ce « tintamarre » ce sont les gens 
qui n'ont aucune personnalfté, 
qui m~urent et vivent dans le 
tapage sans laisser des traces de 
leur passage sur terre. 

« Prenons par exemple le grand 
Empire Britannique que restera
t-il de lu! après deux ou trois 
siècles? Il sera peut-être plus cri
tiqué que loué... mals le nom de 
Shaw brillera touJours d'our). é
clat que 'es siècles ne pourront 
ternir ! » 

Wanda Hendrix est ,une je·une fille .comme ii y a en a des 
millions en Amérique. Elle est simplement plus belle qu'une au
tre et possède un talent dramatique hors ·pair\ C'est une ména
gère' accom1pHe. Pour elle, la sécurité et !~harmonie qui règne 
dans son foyer son bien pH1s important que tous les contrats d·U 
mo,nde. · 

La Voix de 1'0RIENT 

Commentaires financiers 
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L'annonce que l'Egyptc adh~J·C

rait a\l Point "4" du Président Tru 
rnan, ·a èo11né au marché des v o 
lèUl'S quelque 'activité durant les 
sé2.nces qui Olit suivi cet te déclara
tion. Les · valeurs Foncier-cs ont été 
il. la têLe d e c ~: mouv ement. A t o<t 
ou à ra~~On 1 l'en 11c.n .s.::. qHc l'aide 
du Point "4 " âu rait un ca1:actèro 
agricoJe. 

Il est co:·Lb qu '" l'adhésion de 
l'Egyptc à c., p rcgra ... m e- e>t d'une 
il11portance CC1!JltP !e. D'abord, dc
puls l ungL;n1p.s .•Jéj :t, c' c::.st le ·pre
mi ~r g~ste de la p arë de l'Eg-ypte 

·<Je s'associ0r à une manjfc,stat!on 
de caract,.)re inh·rnaticnaL ·nepuis 
;wtre smtie du Bloe Sterling nous 
n'avo:ns fait que forger des lois ct 
p1·endre' d es attitudes ro t des d~ci
s ions qui nous ont placé dm1s Ul'C 

:-~spèc c d'isolat',c!l'ni~n1c avec le ~es

t -? du monde, notamment occidental. 
N eus a v ons cru et prétendu poc;

seder des capita ux mais nous nous 
sommes vite , aperçus que ce que 
n ous p'oss&lons comme Créance~ 
S~erling, par cxcn1pl ~ . est inconver
tible et ne l'est que dans u~1e très 
·.,ible n1esurc. Certains df' nos con

di.oyons, . éberlués par les ferLes 
sommes se trouv~mt dans les ban
ques d'Egypte et une circulati.cm. fi , 
duciaire qui. n'a fa it quo se gonfler, 
ont cru qu" nou~ èti,)ns l'iche~ et 
que nous possédions beaucoup d e 
capitaux. 

Cela nous a souvent ' pe..r·mis d'en
tendre et de lire dans la presse que 
le~ capitaux no thanquènt pas en 
Egypte.. _Mais, finalement, ils sc 
sont aperçus que capitaux ne signi-

-fic pas bipet de banque et que 
pour obtenir du mat<\riel• et de ïou
t ill agc, il 'f&ut .autre chose· que des 
bi· lets d~ b!lnqu.e ou des dépôts ' en 
banque. · Ceux qui -ont voyage se 
sont rcndu3 co:npte et se sont aus
si lamentés sur la valeur de ~1ot re 
devise à l'étranger. 

Enfin, on revient à de meilleur0s 
et plus réalistes conceptions des 
cr.C)ses. Nous avon.s bes<-m de capi
taux et ces capit>;tu.X: ne peuvent V<"'

nil• que de l'mrtéri cur et nous a.von8 
besoin de l' expérieJlCe et de la. tech
nique que d'autres ont a cqulses. Le 
Point "4" reJ?l'ésent c, en petite du
se, toutes ces choses et le fait de 
l'agréer ~ et nous falsons encore 
les difficiles, ce qui est fort éton
nru1t ! -- a été salué dans le·s mi
lieux de la finunce par w1 l'nou.vc
ment d'optimisme. aux bourS€s· des 
valeurs du Cà ire et d'Alexandrie, 

Le mouvement d e reprise -:- un 
mouvement qui a duré cinq séanc-es 
sc:ulement - a. commencé, comme 
nous venons de le dire, par J€s va
leurs fon cières. Celles-cl qui a
vaient l'habitude d'avancer d'un. pas 
pour reculer de deux, se sont re
gaillardies et ont -avancé de quel
ques pas, c'est-à-dire de quelques 
points. Dans l'ensemble, ces quel
ques points sont . infimes, mais, fi
na,: cment on a constaté, pour un e 
fois, que les valeurs ~ foncières s<" 
sont mises en nwuvement. Et c'est 
l'action de ce mouvement qui a eu 
pour les gens de la Bourse q1.1 °Jque 
signification et non les quelques 
point~ d'avance. 

Mais GJl;!a aussi fut de courte du-', 

1 
La guerre de Corée ; quoique faite dans le plus p·ur esprit 

démocratique est somme toute, une guerre avec se~ destructions, 
ses horreurs, ses prisonniers de guerre, ses enfants séparés de 
leur famille .. Voici 'Un jeune sud-coréen, victime innocente de la 
guerre, que les troupes victorieuses américaines ont trouvé sQr 
une route et à qtii q.uelques hommes des troupes des Marines, 
donnent à boire un ver·re de lait. 

~----·-------~-.. -.. ._... _____________ __.....,.....~- -~ -
L'échec du ·. communisme 

(Suite de la page 1) 

Comme exemples types die tentati
v es communautaires, on peut citer 
les Essenùms : Juifs spiritualistes, 
peu nombreux - quatre· à cinq mil
le sekm Philon. ~ l is fuyaient les 
villes ct s' asso.ciaien t dans une u
nion pieuse· pour se livrer aüx tra
vaux agricelcs. Ma' gré la sélection 
rigoureuse des associés et la dJsci
pline qu'ils s'imposaient, la. com
munauté dura peu. 

(!) 

Les pre,mier7. chrétie-ns surpa~·sè

rent les Essémens : 
~ " - Nul ne considérait co:f1n1e à 

lui, rien de ce qu'il PJOSsédait ; mais 
toutes choses leur éta.ie1rtt commu
nes ; nul n'était pauvre, parrni •eux, 
car tous ceux qui po-ssédaient l des 
champs et de7- maisons les ven
datent ct apportaient le ·prix de ce 
qui était ' 'endu, e è le déposaient 
aux pi<eds des apôtres, et on le dis
tribuait à chamt.n selon ce dont il 

. atVa•i·t besoin". 
Ces commlmautés avaient d'au

tr·es désirs que les jouissances, t er
restres. Les a pôtres , ne tentère-nt 
jamais. de soumettre les nouveaux 
chrétiens à ce régime -exceptiœme.l, 
témoin l'anecdote. d'Ananie et de 
Saphire. Ananie ayant vendu son 

·' cha!llp retint une partie· du prix a
vec la complicité. de sa femme Sa
phire, et déposa le reste aux pieds 
des apôtres. Pierre, ayant appris la 
fraude, la leur reprocha en ces ter
mes: 

" ~ P.ourquoi Sabin a-t-il tenté 
votre cœur pott+ m~mtir au Saint
Esprit et retenir l€ prix du champ? 
En le gardant, ne vous demeure-t
Il pas, et vendu, n'était-il pas, en 
votre puissance'?" 

Les communistes chrétdens se 
Clispe.rsèrent rapidement drul:s la 
société ordinaire, et, adorèrent leur 
Dieu, tout en vivant selon les lo-ls 
de la nature humaine. 

e 
Le système oom'muniste eut · des 

adeptes moins purs, moins désinté
ressés que les Esséniens ct les J:WP.
miers chrétiens. Le sensualisme le 
plus grossier, le. plus immonde était 
le fond de la doctrine de écs s·ec
t es, qui précortisa.i.ent la commu
r,au.té des bi.ens et des- femmes. On 
·compt e parmi elles, les Ebionltes, 
les Cérinthiens, les Nicolaïtes et 
nc.tamment les Sa.d.ucéens, à qui 
Plotin reprocha de ne s!attacher' 
qu'à la volupté. Sous le r·ègn;e . de 
Trajan, Carpocra.te enseignait, à 
Alexandrie, lll. comm'Llh:mté com
plète des choses ·et des femmes. 
Prodicus, son disciple fonda les A
damites, dent les membres préten
datent imiter la vie. d'Adam et Eve 
dans l'état ·d'innocence, le mar!a.ge 
·était proscrit parmi eux. Sous Ha
driCJl, les Millénaristes dévelop
pftient l'el'!'eur · de Cer·inthe, annon
ç{üent que le.s justes jouiraient sur 
la terre, d'un règne de mille: ans. 
Elvidemm.ent, tout· ·serait commun. 
Plus près d~ nous, Je Moyen âge, 
connut tout de ~n long, des Mré, 

stes chrétiennes à tendances com
munistes. La plus importante, celle 
des Vaudois, qui essaima en Fran
ce, €n Italie et en All-emagne de 
nombr-euses sectes, goutenait que 
l'homme 1;1e devait rien posséd:er en 
prtopr e. La Crol.sad1e dite des Vau
d:ois, rappe<le· tt.)US les malheurs, 
conséquence de cette hërésie. Lais
sens les anabaptistes qui, à· leur 
naü;sance , tentèrent d'établir, les 
armes à la main, la ccmmunauté 
dies bie~s et ·des' personnes, et ar
ri\:ons-en plus près ct.e Karl Marx. 
Les doctrines d'égalité, proclamées 
lors de ]a, Révolution Françai·se, fu
rent rapidement ocrrigées ~ ,;(; 
q1w l'on semble a-18'énwnt o•ubVier ~ 
par la Loi du 10 Mars 1793, votée 
sur la proposition de Barrêrte.. Se
lon cette Loi, était "passible· de 
mort" : toute pers,anne· qui propo
serait' d'établir la loi agraire ou 

- toute a utre· loi subversive de l;o,. 
pmpriété territoriale, i11dustrie.Jle 
ou commerciale". 

e 
Le fameux Gracchus · Ba bœuf, au 

mépris de cette toi, fomenta un 
complot, pour réaliser le program
me communiste qu'il ava.it publlé 
dans son journal, le Tribun dü 
Peuple. Babœuf mourut sur l'écha
faud en 1797. Les adeptes de sa 
doctrine, · connu:e Si8US le 'Ba.bou·u1s
m.e, · tentèrent do se .solùever le 12 
Mai 1839. Mais l'éèhec fut lem- lot. 

- Ce serait donc une erreur de 
croire Mar-x créateur die quoi que 
ce soit dans ce doma!ne, d'autant 
qu e tout au long du 19e siècle, Je 
rDmnmnis.•ne milita, cn 1 éditant d'e 
no :nbreux organes de presse, éphé

·mèrefl, certes, mail' sans ceSS€· re
naiss·ants, et' surtout d'innombra
bles publications populaires. Son 
foyer le plus virulent, au cours de 
la première moitié du 19e siècle·, se 
situait à . Lausanne. Dans un pro
chain article j'étudierai qu€lque.s
uns de ces nücmvements qui furent 
les sources fécondes, dans lesquel
les Marx puisa sans vetgogne, ce 
que ses zélateurs a.ppellent le so
cialisme scie~·tîfique. En attendant, 
le communisme·, qui est appat·u pè- . 
rlodiquernent dans l'histoire humai" 
ne, ·soit pour des motifs religieux, 
soit pour des mohfs pervers·, a 
toujours échoué et fini en queue de 
poisson. Le salut de l'hu-manité ne 
résid,c pas dans tous ~es systèmes 
qui cachent leur sanglante barba
rie, sous les fleurs de la poés:ie, ou 

· EO US les fausses équat•,ow; d'un 
mOinsi·eur ignorant, la science des 
nombres. Je conclue àvec J. Miche
Jet qui, sur ce sujet résume, a.in.si, 
J'enseignement de l'histo·ire : 

" ~ La communauté na-h1.reUe 
est 'un état très antique, b·ès bar
bare, très improductif. La commu
nauté -''"olontaire _est ' un é.lan passa.
ger, un m ouvement héroïque . qui s-i
gnale une fol nouvelle et qui re
tombe bientôt. La Communauté 
faTcée, imposée par la violence, est 
une chose impossible à une époque 
où Ta propriété est infiniment di-
visée . .. " Moustapha BESHie. 

rée, car, dès que le coton a com
m encé à hésiter en présence des 
difficultés de financement de la rê · 
calte de cétte année, les valeurs 
foncières ont commencé, d'abc:ni, 
par ·'réfléchir" et, en:;tüt c, par s'ar
réter ct puis, par pe·rdre les points 
ga,onés, après tant d'années de l "t' 

flexion. 
La Part Heliopolis, tHre à teH

dance, a suivi le m,ouvement d'op
timisme. L'Iminobilia fut traltée a
près• une longue absence, Al Cham:·> 
a fait. une appa.ritioil. · La Delta 
Land a été sérieusement reeher·-
chée. 

· Aux comme·rclales., la Cohenca. et 
la. Cicurel se sont faits r emarquer. 
Les deux affaires sont excellentes. 

On a cru que le3 Egyptian Ho·
tels allaient finalement. améliorer 
leurs positions, mais ce fut, aussi, 
de cetu"te durée. 

La Banque d'Athènes. esquissa un 
mouvement de repri~e et l'on a cru 
qu'elle parvint à . se fra.yer un che
min vers la. hauss·e, mais, après 
deux séances, elle pmdalt déjà '' trcis 
points sur cinq. Soit un e1;g;emble 
de déceptions. 

LA MINING 
Mals heureusement, qu'entre-

temps, m1 titre fait flèche, c'est la 
Mining. Et!. quelques séances, profi
tant tant de l'pmbianc.e .. que dl' la 
réception d'importantes machines 
pour l'extraction du riche mine·rai 
de . la Mine d'El Sud, elle passe de 
1696 à 1970. Les acteurs, d'après 
nos sondages, · sont des Initiés qui 
ont de gros paquets- et qui trou
vent encore profitable d'accroître 

.leur stock de ce précieux métal, re
pr·ésenté par cet unique titre d!" 
prospection d'or en Eg·yptc, 

LES ENGRAIS J 
Aux Industrielles les Engrais va

cillent, tantôt elles avancent à 520 
et tan tôt elles reviennent aux en
virons de 504/ 8-.500. On est en pré
senee d'une nouvelle augmentation 
de capital portant celui~ci de qua
tre à cinq . mil ;ions de l!vres ct de 
mi. Cela a fait reculer le titre qlll 
s'alourdit par le poids du capital à 
rémunéyer, ce qui est fort natureL · 

. LA RAYONNE 
La Rayonne, bien assise, en plei

ne production, est mieux considé
rée. La demande, parfois importan
te, ne trouve pa,s de contrepartie 
lar15e. Certail1es séances enregis
trer)t de nombreux échanges, tan
dis que dans d'autres c'est à peine 
s: l'on marque une seule cotation, 
dénotant un marché irrégulier, 
mais, en conclusion, très · soutenu, 
le murs fluctuant entre 486 à 494 
pour la nominative. 

LA COCA-COLA 
La Coca .. Cola, la S.I.C.O., sem

ble mieux appréciée. Elle ~gatgne u
ne vingtaine de points à 900 avec 
un marché_ plutôt ferme._ L'on re
commence à s'enquérir elu cours de 
la Coca Tantah et de cene d'As
siout, soit un renouveau d'intérêt 
pour ces deux · titres d,ont on :ne 
parlait plus depuis un certain. 
temps-. 

FIBRES ET TRICOTAGES 
La Fibres Textiles et la Tissage 

et Tricotage sont deux affa.ires en 
période dé redressement, ayant dé
passé l'âge de croissance. Elles ont 
purgé tous Leurs vieux stocks ct 
pass~ .par pertes et profits le;; dé' 
ficits subis. De sorte que mainte
nant elles profitent de la hausse 
de,~ prix et j0uissent d'une trésore
rie en équilibre et d'un bilan décon
gestionné. Elles :ront toutes deux 
intéressl).ntes. à· ces co-urs. 

LA METAL INDUSTRIES 
Cependant que la Metal, tib·e qui 

avait dépassé les ·100 P.T. à 425, 
revient à ::<30. Son accord conclu a 
vec la Delta Steel Mill semble l'a
·voir tiré de sea' difficultés. Po·ur 
notre part, rwus croyœ1s· que ces 
difficultés sont i'lutôt ducs à une 
faiblesse de trésorerie, l' entreprise 
étru1t disproportionnée aux c.api· 
taux investis, C€.'! derniers n'a.yaJit 
pas été suffisamment importants et 
en relation avec les projets initiés. 

LiE PAPIIER 
A la Nationale de Pa,pier, on sc 

trouve sous ·de meme ures condi
tions, mals il faut une réo-rganisa
tion totale pour pouvoir rendre ef
fica.ces· les efforts entrepris par tes 
personnes qui sont en char·ge. 

LA EAST COMPANY 
On dit beaucoup de· bien de la 

East Automobile. _Celle-ci a réussi 
à conclure un accord avec l'Angle
terre pour la f.ournituro de 200 
tracteurs Morris, annuellement, 
laissant un profit de c.inquante !I 
vres par véhicule, ce. qui n'est pas 
à dédaigner pour une seule des 
nombreuses branches de cette en
trepris-e. On escompte un QOl.J;POll de 

,_ P.T. 48 payables. en deux fois, P.T. 
16 et 32. 

La Salt, la Financière. et l'Abou 
Zaabal ne s-ont pas en \Ogue, mal
gré que l'on soit .à 'l'a veille des 
coupons. 

La Copper Works malgré tout 
l'optimisme que permet l'affaire 
n'a.rrive pas à dépas!!te:v- . le cap de 
12 Jivre.t;, 

Par contre la Tr·a.ctor est solide 
comme du roè, frisant les neuf li· 
vres. 

bans les ':rransportH, là. Delta 
Light Railways est plus active. On 
attend toujcrurs l'annonce . de l'As
semblée Générale. Pour la Shlpping 
on s'attend à proposér à l' Assem· 
blée Gér.érale tm important rem·. 
bour-semen.t (P.T. 382 L 

La Land and · Building e.t les 
Biens de Rapport stlivent 1a voie 
de la marraine, · la Co.mmereial_ 
Bani<, el'l , rachetant en Bourse lU1e 
partie · de leurs titres. Voici · entre 
tous, deux exemples réconfortants, 
des' sociét<\s qui rembours:ea'lt l'ar
gent versé par leurs actionnaires 
alors que tout le mon<4!, se plaint 
de manque d'arg~nt. 

. En tout cas et quelles que soient 
les c-ohtra.riétés dont souffre notre 
marché, la tendance générale de-
meure· favorable. • 

COUPONS · 
La SaJt & Soda annonce un cou

pon de P.T. 20 brut et la F'inan
ctêre et Industrielle un coupon de 
P.T. 50 net. 

S. TOR08. 
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" L'armistice avec ·Israel 
n'est qu'üne simple trêve 

pensent les dirigeants . de la ligue Arabe . 

et le temps • travaille pour S " nou ... 
,. . . 

Sou.ç ce titre, .te Saànt GaUe.,- Tagblatt, pallitic1ùièren-rent docu-
menté S1.tr le-s problèmes j11d.éo-wrabes pubUe l'artif'le suivant : 

A ,U COURS de .ces dernières semaines, la situation ,p,olitique 
dans te Moyen-Orient s'èst encore aggravée. Le Con·seil de 
Sécurité est saisi d'une plainte de I'Egypte, .qui acic.use le 
gouvernement israélien d'avoir déporté des milliers d'Arabes 

de Palestine en territoire égyptien et violé la· convention d'armistice. 
De son côté, Israël s'est adressé aux Nations Unies et accuse les Etats 
Arabes de ne p·as observe·r cette convention. Mais le pl,us grave est 
que des troupes israéliennes ont oc-cupé br·Usquement une bande de 
territoire à l'embouchure du Yarmouk, en Galilée d·U Sud. 

On pouvait prévoir que cette dé- armes, l'entente entre le roi Abdal
cis-lon amènerait. une violente réac- lah et la Ligue arabe devient une 

· tian de la Jordanje. La t:hèse est nécessité absolue. C'est pour ces 
que ce territoire a été attribué à raisons que le coup de main effec
lsraël par l'acco-rd de Rhodes. Cet- tué par des troupes l.siraéli.ennes 
t e thèse est contro.veJl'sée. Il s'agit, sur un · territoire revendjquè com
en e·ffet, d'une bm1de. de territoire me jordanien est une op€raticn 
qui est revendiquee comme fa.is·ant grave, dent les conséquences politi
partie du roya.ume de J ,crdanie. ques pourraient bien être plus 
Aussi, a-t-on' rapidement, à Am- grandes que ne le laisse. s•upposer 
man, fait les démarches nécessal- l'importance, en soi, de la bande de 
re.s. En même. temps qu;on protes- territoire occupée. W.P. 
tait auprès de l'O.N.1f., on priait 
l'Angleterre de prêter ~on aide C'n 
vertu du pacte d'amitié jordano
britannlqtre.' 

Dans les ' Etats ar'abes, mais sur
tout en Egypte, la réaction - de la 
Jordanie_ a été enregistrée avec Je 
plus vif intérêt. Bien _qu'on ne se 
trouve pas encore devant une· prise 
de position officieUe, les· commen
taires de press.e ne laJssent aucun 
doute sur le sens à dom1er à s•e 

· nouveau litige. 

On sait que l'at.Utude du roi 
Abdallah dans' le conflit arabe-is
raélien a provoqué de sérieuses di
vergences de vues au sein de la Li
gue arabe. On lui reproche de me
ner une politique s'in.spira.nt uni~ 
quement' de l'i,ntérêt personnel ct 
profitable, en fin de compte, à l'en-. 
nemi commun : Israël. C'est un 
fait que· la Ligue a-rabe est·· con
damnée à être pratiquement im
puissante tant que la Jordanie se 
tient à J'écart. Notamment, la posi
tion dominante de l'Egypte parmi 
les Etats arabes n'est qu'une veliéi
té, sans l'appui de la Jordanie. 

Le litige judéo-jordanien offre 
une excellente oceasion à la Ligue 
arabe de reconsidérer la politique 
wivie· jusqu'alors à J'égard du ro
yaume hachémite. Il est évident 
qu'on est unanime' à soutenir l'ac-
tion de la Jordanie. Cependant tes 
comm~ntaires mtOntrcnt qu'on est 
dlsposé, en principe, à s'ent~ndre. 
On s'efforce beaucoup d'envelopper . 
les " err€urs politiques " d.u roi 
AbdaÜah dans des. formules aussi 
conciliantes que possible et de sou
ligner les points qtù per'mdtratent 
de s'entendre. 

Mais tous ces · commentairel> .lais
sent ll.ussi e;ntre.voir que ·la Ligue 
arabe ne COIIlSidêre . l'armistice ac
tuel que comme une treve, surtout 
e:n vertu de cette· conviction que· le 
temps travaille pour les Ara.bes. Si 

' le règlement définitif de la question 
d'Israël doit ·encore' être confié aux 

SAMEDI PROCHAIN 

.présente 

HENRI GUISOL 
DANIELLE DELORME 

avec 
SUZANNE FLON 
PIERRE LOUIS 

et 
JEAN BROCHARD-

dans 

Rendez-vous 
avec la chance 

d'après le -roman 
« Le lit à deux places 11 

de 
Gilbert Dupé 

èHEZ RUDmADD ··~ 
~rand , choix d'imag'eries pour peintures 
et encadrements de toutes dimensions 
Tubes a-quarelles, huile, pinceaux etc. 

11, Rue Ancienne Poste, Lé Caire - Tél. : 43379 - IJ.C.C. 27883 
~- __.._ 

~'!tet jtditel 
ANNONCES 

MINERVA HOTEL, le Rendez
v~us de l'Elite, 39, rue Soli
man Pacha, Le Caire, Tél. 
59291· 2 • 

VICTOR ~ILOS~F, . Fabrique de 
sacs a maans pour dames 
maroquinerie fine, 6, rue 
Rouchdy Pacha (ex·Saha), ; Le 
Carre, Tél. 47298. 

CGNFISERIJE EL NIL, Pro,prié· 
t.aire AHMEO ATTIA, Spécia
lités Orientales, 38, rue Kasr 

'· el Nil, L~ Caire. -

SHOfilOKSHY. BAZAAR, Antiqui· 
tes Egyptu~J!nej et Soudanai· 
ses, 19, rue Soliman Pacha, 
Le Caire. • . 

A11ELI'ER LEONARDo- PATSA
LIS ~ Cb., Travaux da préci
sion, 54, Rue . Champo.lliol'l, Le 
Caîr·e. · 

ZAKi MOHAMED, taiileù11 de la 
Police et de l'armée égyptien· 
nei 73, rue Reine Nazli, Le 
Ca re, Tél. : 45899. · 

AU S.ERPENT ROUGE~ 17, Emad 
El Dîne. En Réclame c Sacs 
chamois : P.T. 169, Sacs mat 
lUxe: P.T. 85. 

KIROLLOS SÀMAAN, Marchand 
Tailleur, Hommes et Dames, 
37, rue Emad el Dlne, coin 
Av. Reine Nazli, vis-à·vi$ Gare. 

CHAUSSURES METRO, 271 Soli
man Pacha. ~ Grand choix 
des plus récents modèles amé
ritains d'hiver pour Dames et 
Hommes, .provenance étrah· 
gère. 

ANGELOS SAKKOPOULOS·, Fa
briq'ue d'Articles de Voyage 
et de Maroquinerie fine. 4, rue 
Emad el Dine, Terminus de 
Métro, Tél. 40281. ' 

LES CAFES DARRAS, 
supérieure, 15, rue 
Port-Said . . 

.... 

qualité 
Ramsès, 

i[ VEZYRIANIDES, tailleur pour 
hommes et dames, Imm. 
Green, 3ème étage, 44, rue 
Soliman Pacha, Le Caire. 
, 

A CREDIT, riche assortiment da 
Tapis orientaux et kilims à 
l'Exposition NEFERTITI, 197 
Av. de la Reine, à côté Station 
de Benzine Shell. · 

WAHBA, 97, Rue El MALEKA, 
· LE CAIRE, ·R.C. 51196- Dessins 

et Décorations, Enseignes Mo· 
dernes, 'Entreprises de ptintU· 
re, Imprimés Artistiques. 

POUR VOS FOURNITURES ALI
MENTAIRES, téléphonez à la 
MAISON THOMAS, No. 54538, 
116,-'rue--Emad el Dine et vous 
s~rez ser<Tis à domicile. 

SUPER-MARKET, l'u.nique ,en 
Orient pour vos fournitures 
alimentaires. · Téléphones Nos. 
624-621, MEAD!. 

MAISON L'HOMME, 5 Midan 
Tewfik, Marchands - Tailleurs 
de Style, Coupeurs diplômés de 
Paris Homme's et Dames. 

LA POMPADOUR, Fleuriste de 
Luxe, 33, Abdel K:halek Saroit 
Pacha, (Coin Emal el Dine), 
Tél. 47731. -

TOILES CIREES & LINOLEUM, TAPIS, 'i: 

TRIN$1JiS POUR RIDEAUX, ARTICLES DE MliNA6E 

AR Dili 
1211t, ~UE BAWAKI ... TEL. 41&24 .• R.C.C. 26785 



La Voix -de I'QRIENT 

. . 

L'avenir- du sud-,st asiatique · ~4o I!lS ..MONŒ{Â~Âl?,E~ ~ 

· 5 70 mi~lions d_'i~di~idus ~ 18f.tRounr ~1JA6Hll\lJ 
ont un n1veau . de v1e 1nsuff1sant · ·"*Tour dHo·r1zon .. 

Le sud•est asiatique 1ournera-t-il au rouge ? 

L A c.onférence qui vi·ent de se tenir à· Londres a jèté le~ ba
. sris ,de ce q'ue certains· considèrent déjà comme 1un cc Plan 
Marshall » asiatique. Tous les pays du Commonwealth (à 
l'exception de .f'Un•ron· Sud-Africaine) et q'uatre pays du 

S•ud-lEst asiaHqu.e ·n'apparte·nant pas au Commonwealth -.,- les Etats 
associés d'Indochine, la Birmanie, le Thailand et l'Indonésie ~ vien

. nent en .effet de tenir leurs assises en v•ue de ~répondre à lietté 
question brOiante: comment améliorer le. sort de 570 millions d'ha· 
bitants diu Sud et du Sud-Est asiatiques (>un quart de la population 
mondiale), qui sont les plus des.hérités du monde et •par· conséquent, 
une p·roie facile pGu·r le communisme ? 

Cette confé.rence a pour origine mières néoessalr'es au reste du 
'la réunion, en janvier dernier, dea moüde (dont l'exportation pourrait 
Ministres des Affaires Et!'angères d'ailleurs tout aussi bien contr'lbtier 
du Commonwealth brttanniq!le à au ·relèvement du s·tandard de vie 
Colombo, au oours de laquelle le re- des Indiens) : jute. 50 %, coton 
prés•entant de l'Australie, M. Spen· 30 %, graines oléagineuses 30 %· 
der, a présenté un plan audaci<lux La premiève difficulté est natu-
(trop audacieux aux yeux de cer- rellement le manque de personnel 
t,a.ïns dirigeants. travaillistes· de quai ifié dans des' pays réduits à 
Whitehall, qui l'on qualifié de "lé- des méthodes de production qui 
gèrement impérialiste-vieux jeu) ignorent pratiquement la force· mo-
pour }e relèvement économique àu triee et où les moyens de trans-
Sud-Est asiatique. Cette réuion fut ports sont . constitués principale-
suivie d'une conférence à Sydney, ment par les bêtes de somme. C'est 
le prtntemps suivant, au cours de pour cela qu'il a été décidé à Syd
la,quelle les décisions s:u.ivantes ont ney de comm~ncer par mettre· sur 
été' prises : pied un bureau d'assistance tech-

la) création d'un Comité consul- nlqu,e-, sorte de poo~ . de techniciens 
tatif du Commonwealth pour l'alde re.crutés à travers l,e monde entier 
à l'Asie du Sud-Est ; et qui pourront être '' prêtés " 

2o) élaboration par les pays in- aux pays du Sud-Est asiatique. 
téressés de plans selleennaux de dé
veloppement économique ; 
- 3) invitation aux pays du Sud
Est asiatiques non membres du 
Commonwealth de s'associer à 
L'œuvre de planification ; 

4o) ouverture d'un crédit de. huit 
mi}lions de livres par' les· pa.ys du 
Commonwealth en voo d'apporter 
une assistance technique U'rgente 
aux pays du Sud.-Est asiatique qui 
en ont besoin. 

:A la Conférence CLe: Londres, Jes 
délégués se sont bornés à exan1ine·r 
en détail les études préparees par 
chaque pays sur !>es conditions éco
nomlque·s eadstantes, à coolldonner 
les plan sexennaux individuels, à 
rédiger un pr:ojet de rapport sur 
ces plans, qul doit être approu-vé, 
avan.t d'être rendu public, par les 
Gouvernement.~ Intéressés. Enfin, 
la Conférence a mis sur pied un 
Conseil de coopéra.tion tec,hnique 
qui dirigera, à Colombo, un bureau 
permanent d'assistance tëëlinique 
et qui pourra puise~ dans le crédit 
de huit millions de livres déjà pré· 
vu. ' • . . 

Ce n'est qu'ensuite· que les diffi
cultés commenceront : d'où vien
dront les capitaux nécessaires au 
financement· des projets de déve· 
lopp<lment économique ? 

SITUATION ACTUELLE 
La. guerre de Corée a donné un 

caractère d'urgence aux travaux de 
;,a, Conférence de Londres et si cel
le-ci a produit -des " résultats hau
tement satiSfaisants " comme l'a 
affirmé son président, M. Hugh 
Gaitskel!, ministre des Affaires é· 
conomlques de ·Grande-Bretagne, 
on le doit à cet événement tragi
que. 

Le Sud-Est asiatique est d'une 
Importance vitale pour l'économie 
mondiale. Il :t;ournlt, en effet, la 
presque totalité des ressourees 
mondiales de jute et de caoutchouc, . 
le gros de_ ia production. · mondiale 
de riz, environ la moitié de 'l'extrac
tioo stannifère et ' près d'un Uer~ 
des graines oléagineuses. En .dépit 
de cela, ses habitants vivent dans 
un état qui · défie toute compar!d
son avec celui des peuples de l'Oc· 
cident. D'après• les études, exami· 
nées à la Conférence de Londres, le 

LE FINANCEMENT 
On possède enco1:1e moins de ren

seignements .officiels -sur les res
sources en capitaux pouvant être 
utilisées à la réalisation do ces 
plans. La Grande-Bretagnr a con
tracté, pendant la seconde gu.erre 
mondiale, ' une dette de :e;lus d'un 
milliard de livres• vis-à-vis· des• Inc 
des Cy compris· le Pakistan) et de 
Ceylan. Entl·e 1946 et 1949, elle• a 
remboursé environ trois cent cin
quante mllï1ons de< livres, mals 
commè l'a admis. M. Gaitskell, cet 
effort n'a été possible .que grâce à 
l'alde que la Grand,e:-Bretagn~. a re- · 
ÇUe elle-même des Etats·-Unisr et d~l 
Canada sous forme de prêts et 
d'assistance gratuite dans re cadre 
du Plan Marshall. . 

Dans les mili.eux financiers de 
Londres, les esttmatlons concer
nant les capitaux nécessaires au fi
nnneement des plans varient entre 
1,5 milliard et 2,5 mlll!ards de li
vres selon que l'on inclut ·ou non 
les pays non membres du Common-
Wealth. . . 

En torut cas, I.e communiqué offi
cie} publié à l'Issu de la. Conféren.· 
C\) de Londres ·indique clairement 
que les ressources financières du 
Commonwealth sont entièrement 
Inadéquates et qu'il sera nécessaire 
de faire appel aux . organismes• in
temat!Kmaux et aux pri.ys étran
gers. En d'autres t'3x:ni.es, dès que 
les plans seront défhlitivement a
doptés, on s'adressera une fois de 
plus aux U.S.A., en rappelimt au 
Président Truman son fameux 
" quatrième point ". La Banque In
ternationale de Reconstruction et 
de Développement est égal·ement 
prise ·en considération. D'après M. 
Galtskell, on fera également appel
"-UX capitaux privés, sans oublier 
nature}lenient la France et Ja Hol
lande, qui sont intéressées au bien
être de l'Asie· du Sud-Est. 

Il \r,es,te à vo·ir, bion entendu, 
quelles ·seront les conditions posées 
par l' Amérlctue, ·car, de toute évi
dence, la· réa.lisation des plan;s .·pré
vus aura des implications de riatu
re politique et éoonomlque de tout 
premier ordre. 

Robert BELLAMY 

Beyrouth 
ACTIVITE eLECTORALE 

Les, réunions s<e. succèdent au 
~ein. des partis afin d'établir les lis
tes des candidats de chaque grou
pement, qui se présenteront aux 
elections. . . 
' Sur une de ces listes Je· 1wm du 
fameux Fawzi El Kaoudji pacha 
est . inscrit pour la circonscription 
de Tr~poli, et Me·. Mohamed Sabra 
se présente pour la circonscription 
de Metten (Liban). . 

Ce ".dernier vient de démissionner 
du ·PO!\'te de directeur généra.) de 
l'information pour préparer sa cam
pagne électorale. 

L'opinion publique sujt attenti\re
ment les manœuvres des partis ct 
pense que l'équipe actuelle sera bat
tue. Elle ne veut plus de parti
sans· ; mals des hommes d'action 
intègres, 

LES EXPEDITIONS DE BLE 
DE SYRIE AU LIBAN 

Le Liban a a:cheté au cours des 
trois · derniers mois 56.000 tonnes 
de blé pour le prix global d'e 
10.678.000 livres syriennes. Les ex
péditions de blé de Syrfe au Liban, 
continuent au rytluhe de· 200 à 300 
tonnes par jour. 

LES POURPARLE•RS 
ECONOMIQUES ENTRE 

LE LIBAN ET LA SY,RIE 
NE SONT PAS ROMPUS 

La ques,tion de·S· négociations éco
nomiques syro-llbanatses reste aù 
premier plan des préoccupations du 
gouvernement. Le projet soumJs· 
par la délégation syrienne, au 
cours de la. dernière conférence.; 
reste basé sur le principe do l'ins
titution d'une tmité économique to
tale, tendru1t à réduire les impor
tatiü'US ·et à augmenter le volume 
des exportations. dans toute la me
SUN du poss:ible. 

Le Liban · se propose de deman
der au Gouvernement syrien des é
claj rcissements sur les restrictions 
à apporter aux importations. On 

· voudrait surtout savoir, ;;i ces res
trictions s'appliquaient également 
au commerce de transit et quelles 
sera~·ent les bases de l'l)nité élcono
miquc préconisée par la Syrie. 

En attendant, il a été décidé d'e 
mettre au point le projet libanais 
définitif d'accord et de le soumet
tre à l'appréciation du Consoil éco
·nomique supérieur. 

Le g.ouvernement juge, en e>l'fet, 
indispensable de connaître l'avis de 
cet organism.e groupant les repré
sentants de toutes· les branehes de 
J'activité économique, au moment 
où doit ètre prise untl décision. qui 

'' L'armé.e. irakienne est 
une force négligèable" 

déclare un expert britannique 

L- 'IRAK, en raison de sa sit-uation géographiq·ue, se tro·uve, dans 
l':liypothèse d'un conflit Est-Ouest, dans •une position extrê· 
mement vulnérable. Vaste territoire riche en possibilités, en 
partictllier en ce qui concerné les pétroles, l'Irak, à l'Est et au 

Nord, possède certes •Une défense nat•urelle: les monts du K'urdista}l, 
dont les passes po·uvaient, il y a encore .d·ix ans, être considérées com
me infranchissables. 'Elles ne constituent ·p.lus un- obstacle à la tech
niq·Ue moderne, d'autant moins qu'elles sent _habitées par une popu
lation hostile en général au Gouvernement de Baghdad et travaillée 
par les agents "soviétiques. Une fois les gorges encaissées des monts 
kurdes traversées, la riche région des pétroles de Mossoul tomberait 
immédiatement entre les mains soviétiques. 

Ln région de Bassorah, qui com
m,mdc le Nord du Golfe Persique 
t>t -dont les , re.ssouœ>ces en hydro
ca.l·bures sont loin d'être· négJlg·ea

"bks, pourrait faciJ.ement être oceu
péf.' par des éléments venus d'Iran. 
JI faut ajouter que, sans même la 

·mo:ndre propagande, Il e,s:t pl'oba
ble que les fellahs de la· Mésopota
mie écoutent ceux qui !}romettent 
des "Iend~malns qui chantent" après 
la disparition brutale d'un système 
qt1e le Premier Ministre d'Irak, 
Nom·y Said pacha, quallfialt lui
même, aprè~ les experts. de la mis
sion écor.omique de I'O.N.U., de 
·'•féodal et injuste ... " 

LE POTENTIEL MILITAIRIE 
, Devant cctto menace, quelles sont 

les possibilités militaires de: l'Irak ? 
Un Etat-Major intern.rmc~à Bagh
dad, trois divisions du type britan
nique stationnées respectivement 
dans les régions de Baghdad-Bas
sorah (1re D.), Mossoul-Kirkuk <2e 
D.) et dans la zone du désert (3e 
D.J, une faible: force aéronautique 

au matériel ·ancien pouvant unique
ment assm·er des liaisonS., une bri
gade mobilé de police, en tout en
viron trente mille· hommes, tel est 
Je 'potentiel mllltaire de J'Irak. Le 
matériel est .en général assez mo
deme, à l'excepttc,n toutefois des 
"unités blindées" et de l'artillerie, 
qui montrent ·aux spectateurs des 
revues militaire.s, un matériel -re
montant à une quinza.lne d'an;nées 
au moins. 

LA V A LEUR DE L'ARMEE 

Le soldat irakien passe générale-

engagera tout l'avenir éQonomique 
du pays. 

Damas 
CAMPAGNE OONTRE 

LE LIBAN •ET L'EGYPTE 

L'opinion publique. est très. exci
tée contre certains journaux d'E
gypte et du lliban, qui ne cessent 
de pêcher en eau trouble. La pre•s
se de son èôté, dément çatégor!quc
ment les calomnies -adressées> aux 
autorités policières. Aucune tortu- , 
re n'a été constatée sur les accusés 
de l'attentat contre le Col011el Chi
ch<)kli. L'opinion publique syrienne 
n'aurait jamais toléré de pareilles 
méthodes qui ~ont communes ail
leurs ... 

D'autre part, les cercles politi
ques affinnent que le Gouverne
ment syrien compte soumettre la 
question des personnalités syriennes 
réfugiées au Liban et en Egypte, 
et dont l'activité est contraire à 

· toutes les règles internati,onal.es, 
au Conseil de Ja, Ligne Arabe. 

- UNIE CONVENTION 
COMMERCIALE 

AVEC L'ALLEMAGNE 
Une convention commerciale a

vec le Gouvernement allemand est 
sur l<è point d'être conclue, 

M. Henri Raad, Hassan Saouaf 
et Ibrahim El Istivaoutl ont été 
chargés par ·le Gouvernement sy
rien de se rendre en Allemagne et 
de signer, en son nom, la dite con
vention. 

LES RELATIONS 
TURCO-SYRIENNES 

On observe une plus grande cor
dialité dans les r·eJations turc<J-sy
rlennes. Le Gouve.rnement a caté
goriquement nié avo·ir chargé M. 
Farés El Khoury, son délégué ü 
Lake Success, de soLtlever la ques·
tion d'Alexandrette. 

Baghdad 
_CRISE C.ONSTITUTIONNELLJE ? 

Le , journal ".Al Arab'' apprend 
d'une source informée que certains 
mUieux politiques. ont décidé de ré
damer l'amendement de la. consti
tution . pour permettre la désignac 
tlon d'un prince hérttier au Trône 
d'Trak. 

Actuellement Je prince héritier 
est le prince Abdul lllah, qui est 
également rég·ent. Ce cumul engen
dre des difficultés au pcuvoir. D'a
près. cette même sou._rce, Nouri ,El 
Said pacha serait du même avis, 
En cas de réalisaUûJ.l de ce projet, 
un prince hachémite , sera désigné 
e'n tant que prince héritier. 

LE REGENT D'IRAK 
SE REND A MEDINE 

Au cours d'une conférence de 
JJresse, le - régent Abdul Illal1 d'I
rak, a annoncé qui'! partirait pro~ 
chainement pour Médine, vi:lle du 
tombeau du prophète, en Arabie 
Séoudite. · 

A L'AMBASSADE D'IRAK 
A · LONDRES 

nombre de calories· .contenues dans .---~----------------------,----------..., 

. ment pour courageux, mais volon
ti.ers inCtiscipliné. Sauf pour les uni
tés sta.tionnées• dans le Kurdista.n, 
E'ntrain.éas au combat de m,ontagne, 
il semble que l'ensem.ble de l'a.rmée 
n'ait de la guerre moderne qu'une · 
notion vague apprtse dans les 
coursr de caseme pendant des eocer
clces· mollement menés. Le corps 
des officiers appartient à d:eux for
mations. Les gr'àdes supérieurs sont 
en général- des reliquats do la fc•r
mation ottomane ; les gradés· su
balterne& sont formés à l'Académie · 
militaire: irakienne eL les• instruc
teurs britanniques ne font point 
mystère des difficultés qu'ils ren
co:ntrent pou-r former des cactnes 
aptes au combat, dont l'avancement 
dépende de la valeur et. non des 
relations de famille, 

Me. Abdel Malek El Khouda.ri a 
été chargé de la gérl!.ncc de l'Am
bassad<! irakienne à Londres du
rant l'absence de l'Emir Zeld, qui 
se rend on Irait. 

la nourrtture quotidl.enne d'tm de 
ces habitants c...<::t inférteur à deux 
mme, aior5 qu'aux j~urs les plus 
sombres de la période d'après-guer
re, 11 n'a jamais été a,us·si bas dans 
aucun pays européen. En . Grande
Bretagne, le· revenu national par 
tête d'habitant s;élêve à près de 
deux cent cinquante mme francs 
par an, mais au Paki.stan il n'est 
que de dix-huit mille francs et aux 
Indes de vingt-six mme francs, A 
Calcutta, à Bombay et dans toutes 
les grandes vil}es de l'Extrême•O
rtent, on compte par dizaines d.e 
miiUer,g les sans-abris qui ne sont 
pourtant ni des clochards ni des 
chômeurs-, mais simplement des 
prolétaires· qui doivent oo' contenter 

l'Angleterre a rétabli 
balance économ.ique sa 

de salaires de famJne. 
La · seconde guerre mondiale n'a 

fait qu'ajouter à cet état de choses 
~ar ses destructions, par _la désor
g-anisation de§' traru;ports qu'elle 
entrainée et surtout pf1,r l'Inflation 
monétaire qu'elle a laJs:::ée après 
elle. Tel est le fond de tableau ®nt 
doivent tenir compte ceux qui sont 
enfin conscients des dangers que' 
cette situation présente. pour le 
monde; · · 

LES PLANS S·EXENNAUX · 

L E Livre Blan.c SIUr la situa
tion de la balance des paie
inents de la · Grandie-Breta-

~. publié •1e 18 Octobre · par la 
Tresorerte, es.t considéré dans- les 
milieux financiers comme· marquaf\t 
un tournant important dans• l'histoi
re monétaire d'après-gum·re, non 
seU!lement d~ la Grande·-Bretagne, 
mai<f du monde entier. Ce dbcument 

. fait ressortir que, pendant Je pre
mier semestre de cette année, la 
Grande-Bretagne a Iléalisé un sol
de créditeur net de 52 millions1 de 
livres dans ses échanges - visibles 
et. Invisibles · - avec le " reste 'du 

· mond.e-. 

Or, Il volt le jour au moment mê-· 
me . où . Je ministère du Commerce 
am.encain ' annonce que, pour la 
première fois depùis 1937, la, balan
ce commercialo des Etats-Urus - é
ta.ij;-~;défavorable en Aoîit dernier. 
Le rapprochement de ces deux faits 
Jndic,tu.e indéniablement, selon. les 
m~)teux financier~: brttannlque.s, Je 
grand changement,. quj s'est produit 
dans les rapports• commèrciaux et 
ffn~cJers du monde au cours des 
derniers mols; à la suite tant de la 
"révolution monétaire" de-Septem
bre .1949 que de la guerre de Corée 

On ne . possédo pas encüTe · de · 
l'tlnselgnements précis sur les dl· 
vers plans de développement écono
mique étudiés à la Conférence de 
Londres. On peut toutefois indiquer 
dès maintenant que ces _plans, 
" profondément réaUstes ", ne ·vi
sent nUillement à relever en S·IX ans 
!'économie du Sud-Est Mlatlque nu 
niveau européen. Il ne fa.ut pas ou-
blier, en effet, que .êette régi.on du ® ... 
monde a un retard ·d•au moins cent Beaucoup d'obse:rvateurs· impar-
cinquante lins. Voici un exemple tiaux se montrent assez surpris du 
fourni par M: Gaitskell · au cout·s résultàt ·favorable annoncé par la 
d'une conférence dè presse : La de- 'J'ré~tJrrerie. ''bi'itannlque. On savait 
mande potentieUe du Pakisltan en déjà q\_\e les conditimis dLL rna.rché 
énergie électrique· est dP. 5 m111ions international on,t été Lrusqucment 
de kwt. La capacité a-Ctuelle de tranSf<;>rn1éès par la dévaluation t!e 
production est de- 96.000 kwt. Le la livre. L'augmentation de ce~. rê-
plan sexennal pOl'tera oette capa- s:eJ'YeS .. n'_étalt .qu'un.e. lndtcat!on de' 
cité . à 200.000 kwt. Nous wmmes' l'amélio-ration .. · çle: la balŒ11ce des 
donc trèS' loin de l'électrification du comptes· vis-àivt,s· '.de 'la zone dollar 
Pakistan. Dans le cas de Î'Inde où, et d:'au!:res pays à devises fortes. 
pour que la population puis'S·e I!Jan· Mais bièn des experts croyaient 
ger à sa faim, la production de vi- . que .cette amélioration s'était ed'fec
vres devrait être doublée, · il est .tuée :au détriment de la balance de!;! 
question d'augmente.r cette d:érniè- . com'I(t!'!S1 ·avec Je reste ·du monde et 
re de 8 %;' tTn .. accrolooement plus qu'ef!i, .dêfù:ütive, la balance généra
Important est cep~dant prévu .~ , .. :.16 .,S:efaiC débitrice. C'est .cette: cro
Ce fll!J etm<l~me le!$' mK!-~~tet~ ~· ·ra!lll~' pa,r:t~.ée .. :Pti-J: ..... lle:~ jo~JXWHJ~ 

aussi sérieux CJ.Ue le "Financ!al 
Times" et le "Times'', que vi·ent de 
détruire le dQcumel1t de la, Tréso
rerie en annonçant un surp-1 us bri
tannique vi,s-à-vis du inonde pris 
dans so·n en,semhlè . . 

0 
Ce <iut retient Je plus l'attention, 

c'est le fait que le solde créditeur 
a été Iléallsé gr,?, ce · aux· échanges 
invisibles, c'es.t-à-d~re grâce aux 
recettes ·en dev'ises. étrangères• des 
compagnies· l>ritanniques de pétro
le, d'assurances• et de• transports 
maritimes, et au titre des investis
sements à l'étranger. Le· Livre 
Blanc fait ressortir .en effet que 
tandds que les échanges• visibles 
(importations· .et exportaUons· de 
marchandises) se sont soldés, au 
.cours du premi~r semestre de cette 
année, par un défio!t de 108 millions 
de livres, les échangesr Invisibles 
ont produit un solde crediteur die 
160 milllons de livres <contre 109· 
mll!ions de livres réalisées p·en.dant 
tou{e l'année 1949 et 127 millions 
en 1948). Cela signifie tout silmple
ment, souligne-t-on, qu'aprèS1 avoir 
reconstruit sa flotte mârchande au 
niveau d'avant-gu:e:rre et réussi ·à 
rétablir, au moins partiellement, la 
confiance dans. la -Hvre•, la Grnnde
Bretagi'le· reprend son rôle tradi
tionnel de pourvo·ye'use du monde· 
en services financiers, mahtimœ, 

- -etc, On rappelle. qu'avant la .glier
re, enviro.n le tler!{. des importa
tions britanniques (les pltJS' lmpo·r
tantes du monde) était financé 
grâce aux . bénéfices réal!séSI pa.r 
ces sérvices , la balance commercia
le britannique prot>r-ement dite a-

, yant toujours . été très défaVO!l'able. 
Les observateurs fànt d'ailleurs 

remarquer qu'ei,l publiant oe r'ésul
tat, · le Go1<1vernement travailliste -
rend un hommage muet mais écla
tant à ce qu'olt est convenu d'ap
peler la "City" , , de · Londres, qul ; . 
prend aujourd'hui sa. revanche sul' 
W al\ Street · 

. :R. ;B. 

L'EXPrERIENCE DE PALESTINE 

Un test de la valeur de !'armée . 
iraki,enne a été fait su.r les champs 
de bataillé de Palestine· en 1948. A 
en juger simplement par le terrain 
conquis par · Israël dans le · S;ecteur 
tenu par · les Irakiens, on serait 
tenté de• porter un jugemont: sévère 
sur J.e soldat irakien, Il impor:te de 
tempérer co jugement. En effet, à 
plus de 1.500 kiliÜmètr;es• de sa ba
se de départ, la brigade · irakienne 
engagée dans. la gue·rre de Pa!estl· · 
ne a dÜ, après un début promet
tem·, rüculer pas à pas n.0n pour 
des considérations proprement mili
taires, mals pour des impératifs 

. politiques ; le moral des unités en 
ligne était, au demeurant, · peu éle· 
vé par suite du reta.rd a.ppOTté au 
paLen1ent de>s soldes· et, dit-on, de 
l'impossibilité de pmer une popula· 
tion que, théoriquement tout au 
moin~, on étajt S<j1Sé délivre·r. 

Aussi, l'expértence· de Palestine 
ne présente•t-ell~ qu'une. val·eur bien 
11e!ative. Il n'en demeure pas. moins 
que l'état matériel cl mo,ral de 
l'armée irakienne ne permet pas de 
c'ompter sur elle, ne serait-ce qtte. 
prour retarder uen avance· venue de 
l'Est. Cette dernière mis.<>ion serait 

pourtant d'importance, les garni-
sons 'britanniques de Bassorah et 
d'Habbanlyah ne pouvant à elles · 
seules, avec de faibles effectifs et 
peu de matériel, assumer la premiè
re défense, dans l'a,ttente de ren
forts venus d'Angleterre ou des 
Etats-Unis. 

NOUVIELLES ECONOMIQUES 

L'Irak a exporté en J949 énviro.n 
500,,000 to'ru'les d'org~. On estime 
que la production recorà. de cette 
année permettra une exportation 
vdsine d'un million de tonnes. · 

Les dattes sont la grande l'lche~
SEl de l'Irait. Elles ont un marché 
mondial. 

La 'laine lrakienn~ est également 
d'un grand appoint pour l'économie 
du pays. Le . coton cultivé dans . la 
basse Mésopotamie, a eu m1e im
pçrtanoe considérable jUS'J.U'en 
1944, quand les exportations bais
sèrent par la suite. 

Cette chiite est due à la qualité. 
médiocre des cotons offerts.. Une a
mélioration sensible per,met aujour
d'hui ,une exportalton de près. de 
2.:024 tpnnes. 

Jordanie 
L·E CABINET JO,RDANIEN 

A ETE MODIFIE 
Par suite de la nomination de 

Me. Chnakiti, Ministre de l'Instruc
tion Publique au poste de chef du 
Cabinet du Roi, le Càbinèt a été 
modifié comme suit : Sald el Mouf
tl pacha, président ; Fa.wzi El 
Moulki pacha, Défense Publique ; 

. Ragheb El Naèhachlbi, Agricultu
re ; SoJJman Soukar, Finances ; 
Anastas Hananla, dommunications; 
Said El Dine, Commerce; Abdal-· 
lah Nachouc~a. Instruction Publlque 
et Justice ; Abdel R,ahman Khali
fa, Affaires Etrangères, ~t Abdel 
H)l.llm, El Nemr, Intér,ieur. 

P~IEZ POUR ELLE 
La presse d'Amman relève l'évo

rutton dans les idées de l'a ncien 
Mouftl de Palestine, 

Son dernier manifeste recom
mande à tous les - Musulman~ et 
Arabes, de prier, pour la Palesti
ne .. ,· 

La_ conclusion logique 6e cette sl
tuatl,on est donc celle d'un expert 
militaire de la revue britaruùquP. 
The Economist, qui écrivait récem
ment : "Co11sid~rée sous l'angle de 
la . défense du Moyen-Orient actual, 
l'armée ihtklenne est une force né
g lig'eable, à' moin:'l que la Grande
Bretagne et, d'une manière plus gé
nérale, les puissanceS' occidentales, 
ne soient ·prêtes à fournir des ar
m~s .. .' '' 

Malicieusement, la presse souli~ 
gne 1 revirement de Tag El Dlne 
El Hussein!, qui, jüsqu'lci, ne ces

. · saJ.t de préconiser la IL.l.tt~ ! 
J. M. D . • MDlJIM.llB[I, 

L.E REGIME 
TERRORISE 

(Suite de la page 1) 

secrétaire général des Nations 
Unii'5, se charger de l'étude détail
lée de cette qLJestion. A la suite de 
cette résolution, le secrétaire gé
néral des Nations Unies informa le 
présidl'.nt de la l<'édèratlon du tra
vail amértcalne de la tâche qui. in
combait à ia Fédération. En Juin 
1949, le directeur généra.! de l'O.I.T. 
remit au Secrétariat des Nations 
Unies, le texte des conclusions aux
quelles 'était arrivé Je ccmité dir·ec
teur de l'O.I.T. Co texte fit l'objet 
d'un commentaire à la 109ème> ~s
sion du comité directeur de l'O.I.T. 
réuni à Genève. en Juin 1949. Vol
ai lM principaux points de ces 
conclusions : 

1) L'existence supposée d'un 
. travail forcé dans quelques-unes 
des nations du monde est une ques
tion fort grave et d'intérêt géné
ral. 
· 2) · Cette question est comprise 
dans les attributions de ce bu:reau. 

3l L'O.I.T. pense· qu'une enquête 
· im.partiale soit n<ené..,, et . qu'un 

rapport détaillé soit établi à pro
pos de cette question donnant les 
raisons pour · l~uelles des êtrés 
humains seraient foz:cés de travail
ler, et ·dans. quelles condHiions ils lo 
font. 

4) Cette question étant aussi 
du ressort de l'Organisation des 
Nations Unies, .il serait bon que 
certains membre3 de cette Organi
sat~on fasse;nt partie. de la Commis
sion chargée àe la rédaction de ce 
râpport. 

Cette collaboration entre ces 
deux organismes internationaux é-· 
tant de la plus haute impo·rtance 
pour la poursuite de cette ·enquête. 

5) Le directeur général de ro. 
I.T. de;vrait se mettre en contact, 
dans le délai le plus bref avec le 
secrétaire général des Nations
Unies et veiller à ce que la, dite 
commission so•lt nommée le plus tôt 

_possible. 

*' Mais, ni · l'Organisation des Na_-
tions-Uilies, ni l'O.I.T. ne · purent 
prendre .des décisions effioaoes la 
l:{ussie et ses satellites- s'opposant 
à t,ous moments à ce qu'une telle 
commission· franchisse le Rideau de 
Fer et fasse son rapport sur cette 
question d'intér'êt mondiiai. 

Tant qüé la Russie maintiendra 
;:a pos~tion ·a,ucune action effective 
ne pour:ra être décidée pour rendre 
à la liberté ces hommes1 enchaînés 
par un régime ct,e· terreur et de con
trainte ' poUtique•. Je ne pense pas 
que la Russie ~Oiit à ce point in,::lif
férente à l'opinion mondiale. Si ell e 
ne craint cette opinion, pourquoi 
tnainttent-elJe ce Rideau de Fe·r 
aut~m· de ses frqntières? D'uh au
tre côté, en reprenant la Slllite de 
la propagande communiste en fa
veur de I'Hablissement du sociails
me dans le monde, nous remarqu'é
r0l1S que la Russie est particulière-

. ment SlJ~cepJ;hle quant à l'opinion 
que SI'! font d'elle toutes les Na
tl0111s du · monde, Je pense que Je 
régime so·viétique ne l'ésisternit ,pas 
longtemps à la critique mondiale, à 
la levée de la barrière qui la sé
pare des autres Etats. 

Chacun de nous peut nourrir une 
opinion particulière quant i l'in
telligt>.nce ·des memhresr du Soviet 
Suprême, mais malgré ces d[ver
genees et no·s différentes idéologies 
noU's pouvons affirmer que Je régi
me soviétique n'aurait pas Ilésisté 
si longtemps, si des billions de dol- · 
Jars n'avalent pas été dépensés, 
chaque année, pour maintenir acti
ve la prop~tgande en fa.veur d'un 
régime socialiste dans le monde, et 
l'organisation des· partis commu
nistes. 

Nous ne devons pas n,ous> leurre·r 
r;ous-mêmes. Les dirigeants soviéti
ques savent fort bien. qu'ils sapent 
eux-mêmes les hases sur lesquelles 
Fs crée.nt les mouvements commu
nistes à travers le mon,de, Ils sa
V'ent que la lumière sur le régime 
soviétique, tel qu'il est appliqué, 
ruinerait la renommée• et éi.Oiigne
raien"t des cadres du parti tous les 
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SOVIETIQUE 
LES RUSSES 

adhèrents · açtuels attirés pa.r nn 
marxisme dialectique poussé et mis 
en pratique suivant les enseigne
ments de Lénine. 

* Le régime soviétiqu:e a établi u-
ne nouvelle forme d'escl!l-va.ge, ),'es
clavage de populations entières, 
sans contrôle. aucun, sinon celui de 
dictateurs poussés par le som de 
doro1er à l'Etat une structure éc,o
nomique solide. Le peuple russe etlt 
som11is .à un état continuel de ter
reur, La mona.oe toüjours pendante 
d'tme déportation en Sibérie maU\
tient le pays sous le joug de quel
ques tyrans sans aonscience. Sans 
procès, sans avoir l'occasion de se 
défendre, des. citoyens innocents 
sont, sans cesse, en;voyés• dans ]es 
camps de travail sibériens. Malgré 
toutes les précautions prises, d.es 
documents secrets ont permis de 
peindre le tableau: peu rejouissant 
de la vie des prisonniers dans les 
camps de travaiL 

Il existe en Russie plus de 15 
millions d'hommes attachés à la 
construction de canaux, de routes, 
à la création d'usines d'arm·ements, 

' l'exploitation de mines d'uranium 
et autres projets nationaux. Ces 
hommes sont l'objet de répre.ssioùs 
et de punitions barbares à la moin
dre négllgence· ou inattention, 
Seuls les dirigeants du Parti con
naissent le nombre exact de pri
so;nniers ·et de travailleurs ft:;.rcés, 
mais nous sommes en possession 
de documents révélant que des cen
taines de milliers d'anciŒS prison
niers de gueQ'l'B que• les' Soviets a
va.ient promis de rapatrier après la 
cessation des hostilités ao,nt utilisés 
à la réalisati.Ûn de ces projets gl'an·
dloses de rééquipement d'un pays 
dont la renaissance date à peine 
d'un quart do siècle. 

'* Tous les peuples libres du monde 
ont un sentiment. de dégoût à la · 
lecture de rapports· établissant, 
preuves à l'appi, l'eocistence de ré
gimes s·cus lesquels, la nature hu
maine n'a qLLe le prix du travail 
qu'elle peut fournir dans le délai le 
pius limité. Nous nous ·ctevonsr, pour 
la sécurité de tous les peuples li 
bres du monde<, de dévoile•r les ma
nœuvres honteuses des gouverne
ments totalitaires. 

A la lOème sessi,cn de la com
mission économique et soctale de 
l'O.N.U., il a . été clair que le tra
vail forcé faisait une partie impor .. 
tante de l'économie de la Rus&ie. 
Il n'est donc pas du tout question 
p~ur les llusses de cesse·r d'emplo
yer .cette main d'œuvre qu'Us ne 
padent pratiquement pas. 

Si I'O,N.U. ne peut s?occuper de 
la qtteslion du rapport ' sur Je tra
vail forcé et l'cS'clavage de par Je 
monde, je proposera! que l'O.I.T. se 
charge elle-m.ême de ·cette tâche en 
nommant comme membres. des 
pers01mes d on t l'impartialité 
est certaine, et de rem.dre en
suite publique les conclusions de la 
commission et son rapport. Nous a
vons à faire face ,à un enn.emii puis
sant, et il est bien plus, ta.rd qu'on 
ne le pense pour faire éclater la 
vérité. Tout notre sy3tème économi
que, basé sur la libe.rté individuel
le, est en danger. Quand je dis, 
tout notre système économique, je 
dis auss·i le système économique de 
toutes les démocraties libres rlu 
m,onde. Nous savons que la Rus.'lle 
tente de saper le régime mondial 
s,ctuel, qu'elJ,e cherchtl pas tous les 
moye11s à renverser notre forme de 
gouvernement. Je pense que la li
berté mondiale est en danger tant 
qu'tme fr;J.ction de la population 
mondiale est maintenue en escla
vage. 

'* Le démon qui s'est emparé de 
e•"rtalns peuples et les pousse à 
maintenir en état de servitude une 
portion de la société humaine doit 
être combattu avec l'alde de toutes 
les forces di.•:;ponibJes et ce, pour la 
~écuritP. mondiale et le maintien du 
régime de liberté qui prévaut dans 
le m,cmde. 

G.eorge P. DELNEY. 

l.ettre de Tehéran 

La Conférence économique 
islamique, geste de solidarité 

religieuse entre les· pays arabes / 

L A ·deuxième session de la 
, c-onférence économique isla

mique s'est ·déroulée à Té-
héran du 1er au 1.2 Octobre, sous · 
la présidence de. M. Gholam Mo
hammad, ministre des Finances du 
Pakistan, de l'Egypte, de l'Indpné
sie, de l'Iran, de l'Iral;:, du Liba:n, 
du Pakistan et de .la Turqude. La 
premièrè: session s'était déroulée à 
Karachi en ~ Novembre 1949 : eUe 
avait eu stirto{it pour objet d'éta-· 
blir un premier contact entre les 
représ~nta!its des' pays 'musulmans 
et da dégager les lignes géh:é·ra!es 
d'une collaboration économique 
dans le but' d'élever le niveau , de 
v'Ïe des masses musulmanes, tout 
en respectant les précèptes du Co
ran. 

Plusieurs délégués, aussi bien 
clans leurs discours que dans leurs 
déclarations fàit'es à la presse, ont 
tenu à souligner que cette confé
rence n'avait pas un · caractè1·e o1'
f!c!Cl, mais · plutôt cortsultatif , et 
qu'elle ne poursuivait aucün *but 
politique. NI. Hekmatt,' préilident de 
la délégation iranienne, bross:1nt 
un tableau des raisons de la déca
dence économique des pays musul
mans, a · notanun.eut déclaré : "Pen· 
dant de longues a11nées nous .avons 
négligé les hauts pr'éçepteS<:de l'Is
lam ; le-s capitalistes des au.t.res 
nations en ont prc·~ité pour placer 
toutes les r'essourçgs vitales de 
nos pays sous leur ., domlnatl~n mé
canique. Matntena;ut · nous s!:rmmes 
p3uvrea et noua A-V'OI1.11 perou notre 

capital, mals nous avons compris 
la grandeur de l'entente · et de la 
coUabo•ratlon ; nous pouvons être 
certains de , sortir victorieux de la 
lutte que nous :venons d'entrJepren• 
dre pour relever l'économie de nos 
pays pour le grand bien de nos po• 
pulatipns!' 

Au eours de Ja dernière séance 
plénière, !().& délégué& ont adopté à 
l'unanimité les rapports' dies dix 
commissions portant l)ur la créa
tion _ d'un Institut économique per
manent et l'adoption de mîesu:res 
tendant à faoilite·r Je commerce 
ent~;e les pays ·islamiques. Ba con
férence . recommande à tous. les 
pays d'exau1iner les mesures sus
ceptibles d'afuélio_r.er les communi
cations pal' voie fêrrée, maritime 
ou aérienne, d'e1wisager la créa· 
tion d'une banque internationale is
lamique, d'étudier tous les moyens 
propres à standardiser les produits 
destinés à l'exportation et enfin de 
iixer, dans un délai de trois mot~. 
la date de la convocation d'une 
conférence commerciale officielle 
des pays islamiques. . 

A l'issue de la s:e-ssion de Téhé
l'an, · M. Gholam Mohamma)i, minis 
tre des Finances du Pakistan, a été 
l'éélu p!'ésldent , de la Conférence 
pour· une nouvelle pérl.ode de trois 
ans, et, sur proposition. de M. Nas
souh Daceak, · ,délégué de la Syrie, 
il a été 'dé!!~é 9ue la prÇ>chaine ses-. 
sion aura lieu en • Janvier prochain 

·à Pamas. 
P. - N. 
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